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A LA CONFERENCE DE LA PAIX 

MM. CLEMENCEAU, 
KLOTZ, TARDIEU ET CA 

REPRÉSENTERONT LA FRAN 
Le maréchal Foch participera au Congrès, 
comme généralissime des armées alliées. 

M. Dutasta, ambassadeur à Berne, sera 
le chef du secrétariat. 

M. CLEMENCEAU, M. PICHON, M. L.-L- KLOTZ, Maréchal FOCH, M. A. TARDIEU 
M. J. CAMBON, M. DUTASTA (Piioi. H. Manuel et Sartony.) 

Le Conseil des ministres a approuvé 
la proposition du président du Conseil 
tendant à désigner comme plénipoten-
tiaires français à la Conférence de la 
paix : 

M. Georges Clemenceau, président 
du Conseil, ministre de la Guerre ; 

M. Stéphen Pichon, ministre des Af= 
faires étrangères ; 

M. L.=L. KIotz, ministre des Fi= 
nances ; 

M. André Tardieu, haut commissaire 
délégué aux affaires franco=améri= 
caines ; 

M. Jules Cambon, ancien ambassa= 
deur à Berlin ; 

M. Dutasta, ambassadeur à Berne, 
remplira les fonctions de chef du se= 
crétariat de la délégation française ; 

Le maréchal Foch fera naturelle» 
ment partie de la Conférence comme 
généralissime des armées alliées. 

Lè choix des pléiiipotontiain 
çaiSj sur le nom (lesquels beanco 
pothèses avaient été faites, a et 
lliei* seulement pat' lu gouveri 

A côté de M. Clemenceau et 

ran-
>up d'hy-
té décidé 
enient. 
le M. Pi-

chou, ministre des Affà 
la présence de M. KIotz, i 
nances, ne surprendra 
question des réparations 

res éti 
linistn 
perso 

é des i 

des Fi-
nie. La 
i de i uni-

tés à payer par rÀlïemà&ric est l'une 
des plus i m portantes de la paix. M. KIotz 
présenteraN le compte de la Frah 
stipulera les voies et moyens 

et 
es-

quols l'ennemi nous déclonu 
destructions qu'il a commise:-
penses formidables auxquel 
a. obligés en nous imposant 

Le quatrième siège a été 
M. Jules Cambon, ambassade 
iliu en 1014. et qui, depuis la, 
rempli de hautes fonctions 
d'Orsay. La présence d' 

u'igera des 
et des dé-

ïS il nous 
la guerre, 
attribué à 

à Ber-
, guerre, a 

au Quai 
diplo-niaté 

Hait nécessaire dans les rangs de la dé-
légation française. M. Jules Cambon, 
frère de notre ambassadeur à Londres, 
est diplomate de carrière et de famille. 
Il mettra sa grande expérience des a If ai-
res et de l'Allemagne au service de la 
paix et de son pays. 

La cinquième place était la plus dis-
putée. Elle a été conférée à M. André 
Tardieu, député de Seine-ct-Oise, et com-
missaire général aux affaires de guerre 
franco-américaines. 

En outre, le maréchal Foch, comme gé-
néralissime des armées alliées, siégera 
pour la France au Congrès. Remarquons 
qu'avec le maréchal Foch, MM, Cle-
nnenceau et Jules Cambon il y aura trois 
académiciens pour conclure la paix. 

M. Paul Dutasta 
M. Paul Dutasta, secrétaire de la délé-

gation française, a parcouru une ra-
pide et brillante carrière. Né le 14 no-
vembre 1873, il. entra, pour ses débuts, 
dans l'administration consulaire, passa 
ensuite dans la diplomatie comme se-
crétaire d'ambassade et chargé d'af-
faires à Bangkok. Détaché à la résidence 
de Tunis en 1904, il devint chef du ca-
binet de M. Pichon, au ministère des 
Affaires étrangères (190(3-1011). Nommé, 
depuis lors, ministre plénipotentiaire, il 
avait demandé à être place dans la po-
sition de disponibilité, lpK 
nier, il accepta d'assumé, 
fonctions d'ambassadeur 

Nous pouvons ajouter 
personnalités françaises 

IIC. l'an der-
les délicates 

i Berne, 
que d'autres 
participeront 

tui Congrès en qualité de délégués tech-
niques. C'est ainsi, que M. Léon Bour-
geois serait appelé à collaborer à l'éta-
blissement des statuts de la Société des 
Nations. 

M. Philippe Bicrthelot occupera égale-
ment, dans les services d'information 
et de conseil, un poste élevé. 

Les délégations alliées 
Parmi les puissances alliées ou asso-

ciées, certaines ont déjà fait connaître 
la liste complète de leurs plénipoten-
tiaires. 

Les Etats-Unis scn.nl représentes .par 
Je président Wilson, eu sa quai 
chef du gouvernement ; par M 
Lansing/secrétaire d'Etat; le 
Bliss, le colonel tlouse, et M 
VVltîte, ancien ambassadeur des Etats-
Unis à Paris, et qui appartient dans sou 
pays au parti républicain. 

lia Belgique envoie comme 
MM. Huysmansj ministre» de: 
étrangères ; Vaudervelde et 
tleuvel, ancien ministre de Bel 
près du Vatican. 
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MM. Pachilch, Yesnitch et Troumbitch. 
Pour l'Anideterre. sont désignés d'une 

Vriuc à l'heure actuelle : -MM. 

Pour la Roi 
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MERCIER FRÈRES 
TouiQurs les. plus élégants mobiliers 

ÎOQ. F9 &JWOINEj PARIS' 

Lloyd George, Balfour, Bonar Law. Il 
y aura, eh outre, un député choisi dans 
le parti travailliste. Les noms de M. Bar-
ncs et de M. Thomas ont été prononcés. 
Le cinquième délégué sera uiî représen-
tant des Dominions, peut-être le général 
Suints ou le général Botlia. 

Quant à l'Italie, son gouvernement 
iî'a pas fait connaître jusqu'ici les noms 
des deux personnalités qui accompa-
gneront MM. Orlaildo, Sonnino et Sal-
v'ago Râggi, naguère ambassadeur à 
Paris. 

La réunion du conseil de guerre in-
terallié dont nous avons parlé hier, et 
pour laquelle la présence de M. Lloyd 
George était nécessaire, aura lieu au 
plus tard dimanche, M. Orlando devant 
repartir ce jour-là pour Rome. 

M. Lloyd George retenu à Londres 
LONDRES, 9 janvier. -— Mi Lloyd George 

annoncé qu'il ne pourra pas partir pour 
Paris avant samedi ou dimanche, car il est 
retenu à Londres à,cause du remaniement 
du cabinet. 

CONSEIL DES MINISTRE 
se sont reunis nier matin 

Elysée, sous là présidence 
Poincaré. Ils se sont entre-
uation 'politique et diplô-

mes 'ministre 
en Conseil, à 
de M. Ravinent 
tenus de la s 
ma tique, ainsi que des affaires eu cour. 
Le colonel Dhé, directeur de l'Aéronautique 

Le Conseil a approuvé un décret consa-
crant la suppression du sous-secrétariat 
d'Etat à l'Aéronautique. En le présentant 
à la signature du président de la Républi-
que, le président du Conseil a renouvelé 
l'expression de sa vive reconnaissance en-
Vers M'. Jacques-Louis Dumcsnil pour le 
très précieux concours qu'il a apporté au 
gouvernement dans l'exercice de ses fonc-
tions. Le. Conseil s'est associé nnanimeùiont 
à cet hommage. Les services de l'Aéronau-
tique constitueront désormais une. direc-
tion, du ministère de la Guerre. Le colonel 
Dhé est maintenu à leur tôt'ei 

Mouvement judiciaire 
Mi L. Nail, garde des Sceaux, ministre de 

la Justice, a fait signer un mouvement ju-
diciaire dont le point de départ est la no-
mination de deux conseillers ù la Cour de 
cassation : MM. Dassonvilie, premier pré-
sident à Douai, et Couder',, directeur des 
affaires civiles au ministère de la Justice. 

Par le même décret sont noramés pour 
les remplacer : 

Premier président do ia Cour d'appel de 
Douai : M. Jacomct, procureur généra1 à 
Douai. 

Procureur général à Douai : M. Landry, 
sprueuveufr général à Rabat. 

Directeur des affaires civii.es au mims-
lère de la Justice : M. Bricou.t, conseiller 
à la Coujvd'appel de Paris. 

Le chef de l'Amirauté 
bolchevik a été capturé 

(LONDRES, 0 janvier; — S^e.Morning Post 
dit-qu'un.officier de marine du Cardiff, qui 
bat pavillon de l'amiral Sinclair, dans une 
lettre à sa famille, écrit : 

<< Le Calypso, faisant partie de notre es-
cadre, a capturé deux destroyers bolche-
viks sur un desquels était le chef de 
l'Amirauté bolchevik. Celui-ci avait décidé 
qu'il fallait annihiler immédiatement la 
flotte britannique de la Baltique el qu'il 
était homme à mettre cette décision à exé-
cution. 

» Lors de la capture des destroyers, lors-
que leurs équipages furent assemblés, ce 
personnage ciininent manquait ; nous le 
trouvâmes sous un tas de sacs de farine, de 

pommes de terre et de chiffons. » 

COMMENCEMENT D'INONDATION 

Au cours de la journée d'hier, elle a 
monté à Paris de 50 centimètres. 

Les dégâts sont sérieux, mais il 
y a tout lieu de croire à son 

prochain arrêt. 

M. Céls, soi 
vaux publics, 
iaborateurs le 
atteintes par 

Nous l'avon 
compagnie de 
qUôr, en train 
tion à l'échell 

A l'inspecti 
on espérait, . 

aire d'Etat airx Tra-
e à aucun de ses col-
le vérifier les cotes 

LES TARIFS DE LA VIE CHÈRE 

LE COURS 
DU POURBOIRE 

n^a 

îe lai-
soin 

a crue. " 
i surpris, hier matin, en 
son chef.de cabinet, M. Broc-
dc procéder'il celte véritica-
■ d'Austerlitz. 
ni générale de la navigation 
lier, que le maximum de 

(i m. 10, annoncé depuis plusieurs jours 
comme niveau d'aujourd'hui à Austerlil/., 
ne serait pas dépassé, eu raison de la di-
minution de la crue en amont. 

En effet, à Montereau, ou notait hier 
o m. 90, soif seuleuienL G centimètres de 
plus qu'avant-bier. 

L'Yonne ne monte que faiblement. 
En Haute-Seine, .à l'écluse de Varennes, 

la Seine est étale à 5 m. 20 ; à Melun, 
on note 4 m. 70, soit une augmentation de 
15 centimètres ; à Corbeil, 3 m. 95, sôit une 
augmentation de 30 centimètres ; à Port-
à-lAngiaïs, 7 in. 78, soit une hausse de 
50 centimètres. 

lonc plus gonflé vers Paris, 
passé, le courant supé-

Le flot est 
Ce flux une 

rieur, moins importe 
n ace. 

A Paris, Je flot importai! 
jours derniers en .Marne travers! 
ce qui donne 6 m. 01 à Austerlilz 
augmentation de 50;centimètres ; 
la Touruelle, on 49 centimètres c 
tation; et au pont ffoyi 
tjniètres d'augmeiitalien 

M-ais le Ilot plus bus 
nient ;'i Clialifert etqui n' 
soit une diminution de 
avard-hier, fera baisser 

atténuera la ane-

observé ces 
la ville, 
soit une 
m. 88 à 
lugmen-
t 48 cen-0 m. 90, KO 

qui passe aeiiieiie-
icciise que 4 m. 12, 
11 centimètres sur 
dans une propor-

tion importante le niveau dans Paris. 

LES DEGATS 
La crue, qui, selon l'opinion officielle, ira 

diminuant à partir de samedi, à moins que 
des pluies .extrêmement fortes ne viennent 
à tomber, a cause cependant des • dégâts 
importants et une perturbation notable 
dans les services de transports, principale-
ment. 

, dans le quinzième arrondissement, 
liane, l'eau isole Une centaine d'ha-

EÎle s'étend sur line centaine lie 
La profondeur moyenne est de 

ïmètres. • 

Ainsi 

rj voiture permet aux localain 

ni 
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Riins es 
: ligne d( 
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;-Lazare 
1 forme 

iàïïs info 
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s Invalides à 
ignés est re-

'■I Monfpar-
tète de ligne 

raie le publie 
(pi'1, par suite ele la crue, la circulation est 
interrompue entre les gares de Paris-Quai 
d'Orsay-Paris-Pont Saint-MichcH et Paris-
Ausferlifz. 

Les ours sauvés des eaux 
Sur la demande de. M. Perrier, directeur 

du Muséum, les pornipiers ont.procédé, -avec 
l'aide de radministratiou du -Muséeun, au 
sauvetage des ours du Jardin des Plantes. 

EN BANLIEUE 
ist devenu imprafica-
!s. L'eau a envahi les 
rue du ■Chemin-Vert, 
Maine, ele Bretagne, 
ussoubs, ele Plaisance, 

Le épiai d'Asuière: 
ble sur plusieurs pc 
caves des immeuble 
et dans les rues d 
Gallieni, Gaimbetta, 
Ohesnay. 

Les roulottes de forains stationnant de-
puis 1914 sur les épiais ©nt<été amenées 
dans l'intérieur de la ville. 

Dans la partie basse d'Asnières l'eau est 
apparue dans quelques caves par suite d'in-
lillrations. Elite est apparue également dans 
plusieurs fournils de boulangerie, èt des 
mesures ont dû être prises pour fabriquer 
le pain nécessaire à la clientèle. 

(L'eau commence à gagner le quai Auîa-
guier jusqu'au pont du chemin de fer de 
la ligne du Nord. • 

A Gennevilliers, les «habitants de la villa 
Tranquille, au nombre de quarante, ont dé-
ménagé et se sont, rendus à Argenteuil. 

De même, à Yilieneu-ve-la-Gariume èt à 
Argenteuil, les habitants commencent à dé-
ménager. 

A Vanves, l'eau coi 
pllusieurs rues et de ni 
ont été recueillies dans 

D'une manière généré! 
et nécessite l'hébergenu 
nistrées. 

Toute la mal i 
■lice des circon 
ternis ei 

il 'nui' il 3nter dans 
mbreuses familles 
un ouvroir. 
'. la crue continue 
nt do familles si-

cipauti 
organi.-
de paê 
dent; 

■les eoniniiss'a i res c 
; circonscriptions atteintes se 
a rapports constants avec les i 
S pour prendre les mesures u 
il ion de bachotage et cousi n 
«reliles. On ne signale aucun 

e po-
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Depuis la guerre, il a haussé dans 
maints établissements et 

diminué dans aucun. Mais les 
pourboires des chauffeurs 

restent stationnaires. 

Il semblerait que le cours du pourboire, a 
Paris, ait dû suivre l'augmentation générale 
des prix dans les diverses professions où il 
est en usage. N 'était-il pas tout naturel que 
cette dîme imposée par les mœurs restât pro-
portionnée aux sommes dépensées par les 
clients bénévoles et'généreux ? Il n'en va pas 
tout à fait ainsi cependant, si l'on s'en rap-
porte aux déclarations des intéressés.-

Dans les grands restaurants fréquentés par 
la riche cljentèlé cosmopolite et par la haute 
gentry, la hausse du pourboire s'est produite. 
Il v a beaucoup plus de clients, et qui dépen-
sent forcément davantage. Aussi, les an-
ciens pourcentages classiques ont-ils à peu 
près disparu depuis deux ans. Ils sont sensi-
blement dé]iassés, et nous pourrions citer tel 
café - restaurant, parmi les plus connus, 
où des garçons se font entre So et 
120 francs par jour, soilt. le1 double d'un 
premier président de cour d'appel et plus qu'un 
préfet de première classe. Hausse, également, 
dans les hôtels de premier ordre, bondés de 
clients trop heureux d'adoucir, au prix de 
quelque pécune, la rigueur des restrictions de 
M. Borèt. 

Dans les cafés-restaurants d'ordre moyen, 
dans les cafés-brasseries, les pourboires quo-
tidiens d'un garçon bien ù son affaire va-
rient entre 25 et 50 francs, selon l'em-
placement- et selon le genre de clientèle 
Les garçons des hôtels de second ordre, au 
contraire, ne récoltent pas beaucoup plus 
qu'au temps où les prix étaient encore "abor-
dables. Les clients trop souvent écorches, de-
puis quelques mois surtout, ne se sentent pas 
en humeur de se répandre en largesses sup-
plémentaires. 

Restent les petits établissements de quar-
tier : hôtels, restaurants, cafés-restaurants. 
Pour les hôtels, même observation que pour 
les second ordre.. Un réfugié ou un rapatrié 
qui paie 10 francs par jour une chambre qeii 
;en..vaut--3 en temps normal donne le. moins 
de pourboire possible. En revanche, dans les 
restaurants du même ordre, où les prix ont 
également triplé, le. pourboire a augmenté de 
façon très appréciable, C'est que l'on tient à 
être bien et vite servi, à avoir sa 
place gardée. C'est qu'on escompte la possi-
bilité d'obtenir un . peu de tabac et que, 
après avoir pavé celui-ci presque le double de 
sa valeur, on tient encore à manifester sa gra-
titude. Un garçon qui sert dans une minuscule 
brasserie du faubourg Montmartre se fait 
20 francs de pourboires par jour ; une 
femme employée <lans une gargote de. Mont-
martiv-. où l'on.ne met même pas de nappes 
sur les tables, s'en fait 15. Il y a mieux : 
dans tel petit café du genre ele celui que nous 
montra Tristan Bernard, au Palais-Royal, un 
garçon ou une remplaçante ne donnerait pas 
sa journée pour 25 francs. Certains bars 
importants de la périphérie ne sont pas 
moins, avantageux pour leur personnel. Voilà-
pour la limonade et l'alimentation, qui for-
ment le gros du commerce où se donnent des 
pourboires. 

Chez les coiffeurs, tendance générale à la 
hausse, mais hausse, totalement variable selon 
les quartiers et selon le luxe des établissements. 
Les somptueux lavatories ont des garçons qui 
accusent 20, 25 et 30 francs de pourboires-par 
joui.-Chez un figaro plus modeste, la journée 
va de 10 à 12 francs, et, . chez les tout 
petits, elle ne. dépasse pas 7 à 8. francs. 

Chez les chauffeurs 
Abordons la corporation des chauffeurs, 

jadis une des mieux traitées sous ce rapport. 
Aujourd'hui les pourboires y restent station-
naires, c est-à-dire qu'ils atteignent de 7 a 
S francs par jour. Cela se conçoit. On ne 
trouve-pas ou on trouve peu de taxis, et les 
tarifs ont été augmentés : le client et le chauf-
feur sont également mécontents ; mais comme 
c'est le client qui paie, c'est lui qui, en 
définitive, possède . le moyen pratique de 
manifester ce mécontentement. Et puis, il 
se souvient eles jours où, pris à la gorge et 
désireux de ne , pas arriver en retard à un 
dîner, il lui a fallu débourser cent sous pour 
parcourir Un kilomètre. 11 a de la rancune. 
Le moyen de la lui reprocher ? 

Pour finir, rapportons l'opinion du gérant 
du plus . littéraire des cafés- des Boulevards 
sur cette vieille et toujours jeune question du 
pourboire. Il estime que le client a intérêt au 
maintien de ce dernier, car, selon lui, lè pu-
blic paierait toeijours d'une façon ou d'une 
autre le salaire du personnel, et il serait moins 
bien servi. Au surplus, ajoute cet " orfèvre '", 
mais un orfèvre aimable. : " Si l'on venait ù 
décréter la suppression du pourboire, le client 
serait le premier à le •rétablir, dans cette pen-
sée trop humaine d'être mieux traité que le 
voisin.1'— SHAXOV. 

La journée de huit heures 
en Angleterre 
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LONDRKS, 9 janvier. — Le principe de la 
Journée dé huit heures en relais sera ap-
pliqué aux industries métallurgiques. Les 
différentes associations qui ont donné leur 
consentement emploient plus de cent mille 
ouvriers'. 

L'ALLEMAGNE DANS LE CHAOS ILES CO 

LES COMBATS CONTINUENT* TR 

DANS LES RUES DE BERLI| 
A L'AVANTAGE D'EBERT 

avions 
> le ri 

Lilleir.en bl 

prends qui 
dents gnnç. 
les. • 

{ ans. ] L'issue de la lutte n'est pas encore certaine*^ 
La question est de savoir si les troupesffijS^ 

appelées pour combattre les spartaciens '^jt/^ 
resteront fidèles au gouvernement. 

LA PORTE DE BRANDEBOURG A .L'EXTREMITE DE LA 
AVENUE UNTER-DEN-LINDEN, A BERLIN 

CELEBRE 

ane Léonce, 
1 ramenait 
joues bleuie 

lé]]» constat 
II. Ces dei 
lurer- . p_ Laissez 

sont charm 
,eront bien a 
homme et f 

Si Çes 
mme ! n 

„.e v'z êtes c 
ï Un jour P°' 

fête du gra 
Leone 

Ebert hé voulait faire ni comme 
Thiers, qui avait réprimé la Commune, 
ni comme Kercnsky, perdu par sa pro-
pre faiblesse. Cette position intermé-
diaire était dangereuse. Par la force des 
choses, le gouvernement- majoritaire a 
été amené à celte effusion de sang de-
vant laquelle il hésitait. 

On s'est battu à Berlin pendant toute 
la 'nuit de mercredi h jeudi. Hier matin, 
la bataille continuait avec acharnement. 
Les gouvernementaux ont repris l'avan-
tage sur certains points, quoique l'issue' 
de la lutté ne ..soit-pas encore certaine. 
Toule la question est de savoir si les 
troupes appelées de province par Noske 
resteront fidèles au gouvernement. 

IL Y A 300 TUES 
LOXDRES, 9 janvier. — Selon une dépê-

che de Copenhague à l'Agence Central 
News, on a évalué à trois cents île nombre 
des morts dans les combats de rues à Ber-
lin depuis le (i janvier ; le nombre des 
blessés est encore plus -élevé. 

BERNE, 9 janvier. — Une dépêche arri-
vée de Berlin indique que la geverre do rues 
continue. Les agences gouvernementales, 
tout en gardant la mènne foi dans le succès 
fin ail, ((l'Eberf ■ et de Scheidemaiiii. laissent 
prévoir que les combats se poursuivront 
ÎQngféniips encore ; elles mettent tout leur 
espoir dans l'arrivée des troupes fidèles au-
gouvornenient' amenées des provinces en 
grande hâte, mais, d'après ce que l'on sait 
de l'attitude ele certains régiments, on est 
en droit de se -demander 'si les soldats 110 
seront pas gagnés par la propagande.spar-
tarienne et ne refuseront pas de se battre. 

Dans i!a soirée du 8 janvier, de nouveaux 
combats se sont déroulés dans la Wilholm-
strasse, Sons-les-Tilleuls, dans! la Leipziger-
stras-c et devant le ministère 'de la Guerre. 
Les sipartaeiens. ont attaqué la caserne, des 
dragons de la garde à Mohabit. Des troupes 
récenniient. amenées à Berlin sur les ordres 
du-gouvernement ont-pris-part à ta lutte ; 
les "spartaciens semblent- avoir témoigné 
peu d'enthousiasme et avoir pris la fuite 
en grand nombre ; d'autres, au contraire,-
ont continué- l'a lutte avec acharnement. 
Les combats ont continué dans la nuit du 
8:,au 9 janvier..Durant- toute la nuit, oa a 
entendu la canonnade et le feu des mitrail-
leuses. - . 

D'après une -dépêche' expédiée de Berlin 
ce .malin à 11 h. 50, la bataille des rues a 
conlinué toute la matinée; des combats par-
ticulièrement vifs se sont livrés autour de 
ia rédaction du Yortv.-erts et du Berlincr 
tfagëblati, de même qu'autour du Reichs-
tag. Des mitrailleuses sont entrées en 
action. La promenade Sous-les-Tilleul.s est, 
aux; dernières nouvelles, aux mains des 
troupes du gouvernement. Les spartaciens 
tiennent toujours un grand nombre de bàti-

'moins publics : ils tentent mémo de s'em-
parer de nouye.aux coins de la ville. Ceften-
daut, l'approvisionnement de la ville devienl, 
de plus en plus difficile. Le gouvernement a 
proclamé, le 8 janvier, l'état de: siège pour 
l'agglomération berlinoise. On prévoit de 
nouvelles mesures, -et des troupes sont 
attendues de'diverses villes do l'Allemagne" 
occidentale. Le 8 janvier, dans lia nuit, un 
bataillon de chasseurs -a -débarqué à la gare 
d'Anhalt. Les spartaciens se sont en vain 
efforcés ti'-empiVc'ho.r ce débarquement/ Au 
cours d'un combat qui s'est déroulé à cette 
occasion, il v a eu, du côté, clcs sparta-
ciens, une vingtaine do morts cl, une tren-
taine de blessés. 

•La direction des chemins de fer a publié 
un avis d'où il ressort que le gouvernement 
est toujours maître des chemins de fer, et 
que la 'circulation reste à'- peu • près'' nor-
male. En outre, le gouvernement a réussi 
à couper les c'd'mmuiiicatiotîs téléphoniques 
entre les différents points de la ville oc-
cupés par les spartaciens.'On espère ainsi 

NOUS SOMMES ENCORE LOIN - FORT LOIN - DE LA CRUE DU 26 JANVIER 1910 ! 

i«o 

LES INONDATIONS DE LA SEINE EN BANLIEUE : LA RUE DU HAVRE, A ASNIÈRES, ET UN JARDIN DANS LA MÊME RUE 
(Sur le mur des jardins et des maisons est marquée, en pointillé, la ligne qu'atteignirent les eaux en janvier 1910V. 

leitle-
ule P°ur . 

empêcher toute manœuvre concertée -onie relevai! 
leur part. Cependant, la station rarlio-tfc. robe blanc 
graphique de Nauea serait, au cour 
journée du 8 janvier, tombée aux 
des partisans do Liebknecht. . 

de 
roc 

lait pas les 
i,wiîère "fois un 

Jous nous ter 
Le gouvernement reprend l'avantaj-Les devant 

BALE, 9 janvier. — Les informations ioU.s d,es ™*1 
nues d'Allemagne commencent à.cire ;is»ètits bouquet 
nettement favorables au gouvernemeiil.'i fleurs, de 

Les garnisons de Berlin, sou? la projicore de sci 
siori'menaçante des troupes venant de l'ejs plus vives, 
térieur, ont abandonné la neutralité potfeacieuscs an 
passer du côté du gouvernement. émisés. Et, 

Le Frankf'urtcr Genevalanzcitp'r a • ■ choir, 1 
e aussi que les troupes gouvernement feuilles 

leur de prn 

noue 
taies se sont emparées," hier, des locam 
du Drapeau Rouge, organe des sparludeftTT .m'Di; 
qui résistèrent, pendant quelque temps de'OT ç " . 
riène des remparts de balles de papkM",. 
qu'ils avaient garnis de mitrailleuses. Lairs bien ens 
communications téléphoniques des spart* ne se ul"er: 

ciens ont été coupées, de même que leffille me pa 
communications entre Posa Luxembourg* - Oui, n 
Liebknecht. " iur de toi. ! 

Un. autre télégramme officieux de LraiiïMouper 
fort, du 9 janvier, dit que le gouvern- nn Va 
ment a enrôlé 500 étudiants dont les coniff- r\ ■ 

pagaies seront conduites par des officier p" 
du front. Le gouvernement dispose actuel 
lement de 80.000 soldats fidèles qui. ré 
vedtés par le terrorisme des spartaciens, atL 
tendent "mpatiemment le moment de riiarBlu vois 1 
e'her. ILes boucle 

bruit court de nouveau que llindi-iijajei-,t, en efl 
serait à Berlin. On compte que ê C'est 
présence aura une grosso iul'luena" 

es troupes gouvernementales, 
i aviateurs survolent maintenant tel 
tents du' Yorwxrts, où les spartacierij 

cheveux c< 
S- Ça dé] 

est un i 

Li 
burj 
seul 
sur 

D 
bâti: 

iplus sa 1 
Moi. j' 
et si je 

les tirerais, 
ffèe battra 
Annie étai 
lin pour nv 

Sont-i! 

sont fortifiés. 

Troubles en Prusse orientale 
et en Pologne 

•LONDRES, 9 janvier.' — Selon YEceiiimtâ 
News, ■diverses'dépêches reeues aujourd'hui*^16' on 

a Londres .indiquent que la situation esfcjP*. P8*83 

grave en Prusse orientale, où-des'• troupes f Us cro 
i'évoliitionuaires allemandes se sont; empa^me », pe 
r.'es de plusieurs villes et s'apprêtent à'atffct me per 
laquer Posem. |- On ne 

r f ï*~r î ï TrW, VeuX" Le séjour de Ludendorff pie répon 

en Suède "ton™ 
STOCKHOLM, 9 janvier. - Le jounu'l0 une P01 

Dagens Nyestei-, -qui' découvrit le lieu #s on aura 
refuge de Ludendorlf, dit que la police lo-B. cygnes su 
cale n'est pas encore intervenue, mais clesp— Est-ce 
mesures seront prises, pense-t-on, lors*— Ce n'e 
qu'il sera prouvé que Ludendorlf s'est servie ce soit p 
d'un faux nom. Q

 NE 
Une dame allemande, probablement ssigL un

J,je te femme, séjourne aussi à Hcsslewolniife»
 t Oaarden. On a des indices que les amis dug ■ 

général so proposent do le conduire daiir31 P3S.» cr 

un endroit plus sûr. e promis qt 
» . La procès; 

ÉTIENNE1AMYEST fflORfei 
T . i. -. 5M , , Bpetits, et La mort vient, de couronner de grandeurE r , 

et de religieuse beauté une vie qui est de--
meurée jusqu'à, la lin ce qu'elle était if 9U1 ten' 
commencement : -unité dans sa vie. unit»Ës.ai.s Pres^ 
dans ses eeuvr.es, unité dans ses convic-punier, et 
lions. Voilà pourquoi tous ceux qui l'on»poisson, 
•approché entoureront sa mémoire d'ui'Ensuite j 
culte pieux. y Ees en noi: 

Bien qu'il me.soit impossible aujourd'IiU'Èjc COmm« 

I Ce 
Ibncie. 

se d'analyser son eeu-
vre, jetons un rapide 
coup cl'œil d'en-'Mii-

blo sur les études 
de cet écrivain, qui 
a su garder au l'on! 
do son âme le fc.u 
sacré eles idées, et 
qui est arrivé, il y a 
près de six ans, aù 
fauteuil de secrétaire 
perpétuel, comme il 
avait été élu. en 1905, 
à l'Académie, par la 
seule influence de 
son mérite. 

Député à' vingt-
Cinq ans, son pre-
mier acte fut de pro-
poser une réforme-
pour la, rtVduction des 
n'obtint, hélas ! qu'un. 
Quelques aimées après „ 
marine, il se sépara de la majorité i'épu-|pliqua Léc 
blicaine au sujet de la loi sur l'enseigiK'-|ton était en 
ment supérieur : comme conséquence, f 
échoua .aux élections de 1881 
être ce qui lui lit écrire p 
droit politique, à l'inverse 
naire. celui qui tue hérite ». 

I! aimait la liberté' plus que 
sans arrière-pensée, .et il aimai 
plus que tout, sans réservé, s 
tion. la France pour elle-mèm 

ses laibicss 

.M. ETIENNE LAMV 

Les pom] 
lient magi 
[aient bien 
IReposez... 
ulement de 
^Depuis, er 
■se, j'ai 
exécuter le 
K partout, 

pompiers 
[er mon ac 

J'aime 
and je se 
is pourc 
elle un v 

t Mme Se fonctionnaires. H_ 
succès de tribune.^01 na-t-e] 
un rapport sur lu: ~~ Mlle 

1881. C'est,
 V

nWp&£ 
plus tard : « 

du droit ,.rdi-Pttre un vo 

son. 
la t 

■l dans 
de 

is importante 
Deux Monde 

•n a 
la que 

Ah ! 
parti.lAnnie se 
ranciii—■ Alors 

s eondi-Ille, parce 
dan- sapine à la r 

commeiCela ne 1 
, ,. ;- ,1s un ton 

l'mbtl'CCsB, gj 

",u '^fcllc. m'a r 
,.;^;:!1'l;,f ic bue! 

devoir deSBi > 1L autre j 
Jllant ce : 

auparavant _ 
sur. le Second Enipire l'avaient révélé lu's-P'anls de 
torien, ruais un historien philosophe '-liont j'aime 
curieux, plus préoccupé de synthèse' qq«|ttit Gilles 
d'analyse. Dans' La Femme de demain, i'f 
nous montre qu'une instruction sérieuse et| 
approfondie est nécessaire à la femme. 

.... Voilà, en quelques mots, sa théorie I 
politique et sociale ; ce que je ne saurais^.'"""•"V'; 
dépeindre, c'est la chaleur rte sa convier' p qul 

tion,. qui l'a rendu si noble, si hou et L . le° 
grand. I! me semble rie pouvoir mieux -leMoquions 1 
louer qu'en lui appliquant ce mot d'uUjjple, la pe ancien : Magna rrs unum Hominein agerc-] 
— ROBERT CLiij.or. 

manieurs 
dans ses 

Après des élut 
dans ta Revue de 
sur la marine, il 
très remarquées-s 
du parti républicain, sur 1 
conservateurs. Son livre La France d$\ 
Levant a manifesté en lui l'écrivain et 1*1 
patriote. Cinq ans auparavant ses Flitdc'sW. J°uets, 

t ne sais ce 
Mefois. 

Bienl 
^commence 
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T 
. avions, ma cousine Annie et moi le 

"âge le même caractère têtu, c 
Bu^nt blondes, et nous nous arrachions 
W 2cheveux l'un que l'autre au cours d= 
^ 1 oui nous joignaient, doigts crispés 

«rinçantes, à chacune de nos ren-
dants 

rtain£% », je tenais « les filles » en grand 
n'admettait pas qu'un garçon 

garçon véritable et elle fût un 
droit de la commander. I6n$ :

T
, f

0
is au moins par semaine, la vieille 

Léoncie. qui avait élevé toute la famille, 
• menait de la promenade le nez grilfé, 

J? ra
s
 bl

eu
ies de morsures, les yeux gonflés, 

constatait amèrement :- ... . , , 
Ces deux-là ne pourront )amais s entr -

Jurer. . 
M_ Laissez 
■nt charmants de naturel, ces petits 

feront bien assez tôt la comédie sentirnen 

'EBRE 

mcertée 
i radio-té 
cours do 

donc, disait l'oncle Cyprien, 
ils 

entimentale. 
,
e
 et la femme naissent ennemis. 

^ ç; c'est Dieu possible de raisonner 
M. ra ' marmottait Léoncie. On voit ben 
.^Vêîei célibataire, allez ! 
Sft j

our
 pourtant nous fîmes la paix. C était 

«
te

 du grand sacre, un beau dimanche en-
' Léoncie nous avait conduits dans la 

pour nous montrer les reposoirs. 
relevait gravement, comme une dame, 

robe blanche et plissée qui ne lui attei-
nt pas les genoux. Je portais pour la pre-

feillé. 
ule 
nnie 

aux niajJE rf
0

j
s U

n beau costume marin à col bleu. 
Jous nous tenions par la main. 

'availtâulles devantures des magasins disparaissaient 
' des draps de toile piques de roses et de 

'iflT'M bouquets de buis. Le pavé était jonché 
* fleurs, dè verdures artistement disposées, ou 

de sciure de bois teinte des couleurs 
vives, allongeant entre les trottoirs les 

rneuien 
uS la pirricorc 

Si té potlcieuses' ' arabesques - de tapis d'Orient mo-
ût, '«misés Et, dans tous les ruisseaux, on avait 
zciger ».,;«/rhoir.'lames de sabres vertes et minces, ' usse choir, - —. 
uvenienieii|| feuilles d iris qui exhalaient une traiche 
des IccaiiijjL ,4e nrintemps. La grande chanson des 

spartaciens™ " 
temps de 

bches emplissait tout le bleu du ciel. 
, ■ Si tu veux, me dit Annie, on sera tou-

lleuses2Pj"^5 bien ensemble le jour de la Fête-Dieu, et 
des sport» se tirera plus les cheveux. 
ne que IfMlle me parut plus gentille que d habitude. 
:ombourg'JL Oui, mais ce n'est pas parce que j'ai 

Sur de toi. D'abord, les cheveux, on va me 
x de fTanlLuper. 

1 aou\ enii«_ On va te les couper ? 
111 lL'jLcomfcL Oui, maman l'a dit : un garçon, ça a 
es otticicrBf, i. , s cheveux courts. 

JÊL Ça dépend, objecta Annie, oncle Cy-
et il a les cheveux longs. 

es qui. ;
T

. — Ça dépend, 
lacions, ailén est un garçon, 
ut de JïiarM tu vois bien. 

Les boucles grises de 
ue ilixn iaif.:it. en e ffet, 1 e col 

le l'oncle Cyprien attei-
de sa redingote. 

pte que sp_ L'est vrai, dis-je, mais il est vieux, il 
e iiilkieiitM

p
]
us sa

 maman pour le coiffer comme il 

iiteiiaiit iM ^0'u i'aurai 'es ch?veux courts comme 
spartàcienï' et s' }e voulais continuer à tirer les tiens 

[es tirerais, tu sais, mais je ne veux pas. On 
, , ■ $se battra plus le jour de ^ la Fête-Dieu, 

lltaie p^nnie était si contente qu'elle me lâcha la 
lin pour me prendre le bras. 

. — Sont-ils gentils au moins, répétait 
i lEveuiiu, ■ v i .-. •-
iujourd'li:i'îîoncie' on dirait deux petits mânes, 
luatiei) est Des passants se retournaient en riant, 
les (roupes'P fis croient peut-être qu'elle est ma 
sont, emiw-flime », pensai-je. 
'ètent à at-Et me penchant à l'oreille d'Anni: : 

■m— On ne se battra plus et on se mariera, 
s ir"*u veux-

"laOrlf file répondit doucement : 
- Je veux bien. 
- On habitera une petite maison blanche 

i u l'iralS0 une Porte verte au bord de la mer. Et 
le lieu <!'ns on aura une vigne le long du mur, et puis 
police lo-» cygnes sur l'eau. 

ce que ça se mange, les cygnes mais des j— Est 
t-on, Iors-K— Ce n'est pas pour les manger, c'est pour 
'■ s^t serviue ce soit plus joli. 

1 f m~ ^a ne ^a't r'en' Annie, on en man-sSii«ir d:temp^ntfps- , . , 
es amis & Respectueux de notre convention, je n in-
duire da::-sta; pas' craignant de la contrarier, mais je 

promis qu'on ne mangerait pas les cygnes. 
La procession arrivait, dominés de bannières 
allantes, de fumées d'encens, de pétales de 

s lancés à toute volée. 
y avait beaucoup d'enfants de chœur : 

petits, et aussi des grands qui n'étaient plus 
enfants, des hommes endimanchés, tête 
qui tenaient leur chapelet et que je con-

nais presque tous, même Jean-Marie, notre 
inier, et le père Coadou, qui nous vendait 

MORT* 
3 grandeur 
jui est dé-
fi était au 
vie, ùna 

es convie-
r. qui i'onll 
îoire d'ui 

poisson. 
nsuite .venaient des demoiselles et des 

,lnes en noir, dont beaucoup étaient voilées de 
ujourd jiu.Jnç comme les petites filles de l'orphelinat. 

Ce sont les congréganistes, expliquait 
ncie. 
es pompiers fermaient là marche. Ils 

ent magnifiques. Et comme ils manceu-
ént bien! Quand le capitaine criait: 
eposez... armes !... » on entendait un 

Bernent de tonnerre. 
TDepuis, en qualité dé canonnier de deuxième 
[pe, j'ai pu vérifier qu'une telle façon 
exécuter les commandements n'est pas appré-
§£ partout, mais à ce moment-là je trouvais 

pompiers sublimes. J'essayai de faire par-
er mon admiration à Annie. 
— J'aime mieùx les congréganistes, dit-elle. 

' "<Uand je serai grande, je serai congréganiste. 
M: LA.MV

 1s pourquoi Mlle Rondeau, l'épicière, 
r i\ un voue blanc, puisqu'elle est vieille ? 

maires. l{£ Mme Sarciron, qui est plus jeune, pour-
o tribuiic-HP1 " M-elle pas un voile blanc ? 
ort sur lu 7- Mlle Rondeau est une demoiselle, 
rite r/'pu-xpliqua Léoncie. L'année dernière, Mme Sar-
honseigue-irpn était encore jeune fille : elle avait un voile 
;'es^peVil-'0Inme Ies autres- mais elle s'est mariée. 

n.ip • , i n Quand on est mariée on ne peut plus 
Iroit* .►rdi-r*ttre "n. v«>ile blanc ? 

-f A~" • ' dame non ! 
son parti.lAnnie se tourna vers moi : 
la Franco!-—- Alors, on ne se mariera pas, m; confia-
11s condi-tlle, parce que j'aime mieux porter un voile 

. élan- v lanc à la procession, mais on restera amis. 
('oniulB|Cela ne. faisait pas du tout mon affaire. Je 

un ton protecteur : 
u7~ Si, si, on se mariera, mais sois tran-pub 

I 882 
mille, tu pourras mettre un 

: on s'arrangera. 
l'autre»."5; ,ma P^ite Annie, 

religi-eusflP* °lanc quand même 
levoir desBt, 
'fanec re J°ur encore, nous avons ri en ré-
vain et l';L ant ce souvenir quand je suis allé porter 
es litiiiicsm Jouets, à l'occasion du Nouvel An, aux 
évélé hi3-|tants de ma cousine Annie : Marivonne, 
osophe imi j'aime les grandes boucles blondes, et 
lliese qu^tit Gilles qui ...e boude un peu, ayant app.^'s, 
t''",','-'!' et!,"6/-18 C0lnment, que j'ai mordu sa maman, 

■ci îvusc <-y»uetois. emme. . I. R;„
r
,,-

l
 i-, « . 

» théorie 1 Blentot, me dit Annie, 
i" saurais| orame.nce/ a nous arracher 
a convie.- - u^ qui blanchissent... 
bon ,,(, -:i '-t. regardant flamber les bûches, nous 

huions une petite maison blanche à porte 
a petite maison qu'on n'habite jamais... 

André REUZE. 

nous pourrons 
des cheveux : 

HEURES 
DU 

MATIN 

HEURES 
DU 

MATIN 

UNt AVENTURE NOUVELLE DE SHERLOCK HOLMES 

mot du»pte, 
em agerc-F 

LES POLBrlIliS ENTRÈRENT 
fl VILRjj LE 2 JANVIER 

Un gouvernement de coalition sera 
constitué à Varsovie par le 

général Pilsudsky. 

LAUSANNE, 9 janvier. — On annonce, 
d'après un télégramme de Varsovie, que les 
Polonais sont entrés à Vilna le 2 janvier, 

M. Paderewsky préconise 
un gouvernement de coalition 

ZTJIUCH, 9 janvier^— Selon le projet de 
gouvernement national de coalition pré-
senté par M. Paderewsky au général Pil-
sudsky, le cabinet devrait comprendre huit 
représentants de l'ancien royaume île Po-
logne, dont, trois.socialistes, >el cinq mem-
bres des autres partis ; ouatre représen-
tants de l'ancienne Pologne' autrichienne, et 
quatre de la Pologne allemande. 

Un général allemand arrêté 
POSEN, 9 janvier. — Les autorités polo-

naises ont fait interner le général -allemand 
Dock Polach, en représailles du bombarde-
ment de Francfort-sur-l'Oder par des 
avions allemands. Le gouvernement ele Ber-
lin ayant demandé la libération du général, 
le conseil du peuple polonais a répondu 
en demandant que les Polonais arrêtés 
soient d'abord relâchés et que des garan-
ties soient données contre te renouvelle-
ment des attaques aériennes contre le ter-
ritoire, polonais. 

Combats en Posnanie 
AMSTERDAM,. 9 janvier. — On mande de 

Berlin que les Polonais venant, de Ko'lmar 
se sont rencontrés avec une compagnie de 
volontaires allemands. Un sérieux combat 
s'ensuivit ; les Polonais ont battu en re-
traite ; les Allemands so sont emparés 'de 
Kolmar et de Weissenhoebe. ' 

,11,y eut de fortes .pertes des deux côtés. 

Le coup d'Etat de Varsovie 
B.u.1-:,. 9 janvier. — On .mande de Varsovie, 

9 janvier : ... . .-
Un communiqué officiel, daté du G, an-

nonce que, dans la nuit du 5 au C, plusieurs 
officiers, ayant à leur tète le colonel Jannu-
sajilis. aidés de soldats induits en erreur, 
.ont essayé un coup d'Etat et ont arrête le 
ministre-président Moraczewski, les minis-
tres des Affaires étrangères et de l'Inté-
rieur. 

Le commandant de-la-milice municipale 
découvrit S'affaire au moment où les offi-
ciers tentaient, de faire arrêter le ministre 
de la Guerre. Les ministres furent libérés, et 
les membres du gouvernement formé par les 
conspirateurs, et dont le chef devait être 
le prince Eustache Sapfcha, ont été arrêtes. 

La ville et la province de Varsovie ont été 
mises pour trois mois sous le régime des 
lois d'exception. 

M. Paderewsky flétrit 
le bolchevisme 

NEW-YOIIK, 9 janvier. —• Le correspon-
dant de VAssociated Press à Varsovie a in-
terviewe» AI. Paderewsky. qui, après avoir 
flétri la barbarie bolchevik, lui a dit : 

— Si l'on veut que celte guerre serve 
l'humanité, il importo d'étouffer le bol-
chevisme. Alàù'hcureusemeiit, l'idée d'une 
nouvelle guerre, fût-ce pour leur propre 
défense, pour .leur propre intérêt, pour le 
maintien* de la civilisation, répugne aux 
Alliés. - ; ; ..' ■ • -

Al. Paderewsky propose que tes Alliés 
envoient en Pologne une centaine d'offi-
ciers ' d'état-iinajor instructeurs et qu'ils 
fournissent des approvisionnements mili-
taires. C'est ainsi qu'il y a à Dantzig une 
usine de matériel dè guerre qu'on pourrait 
transférer aux Polonais. 

— Quand j'étais à Posen, a ajouté Al. Pa-
derewsky. les .Vlleiinands' provoquèrent des 
troubles! Les journaux allemands ont Im-
primé récemment des racontars relatifs à 
des pogroms antisémites à Posen. C'est 
une chose ridicule. C'est la façon'habituelle 
des Allemands d'entretenir le ressentiment 
entre les Polonais et les israélites et de 
l'aire tort aux Polonais auprès des nations 
étrangères. 

Une invasion de mines 
sur la côte norvégienne 

STOCKHOLM, 9 janvier. — Oli mande de Chris-
tiania : 

Ces derniers jours, un vent du sud a 
poussé vers l'a côte norvégienne des mine 
en très grande quantité. Les explosions 
sont fréquentes. Les vaisseaux n'osent pas 
prendre la mer la nuit. 

De nombreuses mines font côte et.,explo-
sent le long du littoral. 

M. Thorpe n'assistera pas 
à la conférence de Lausanne 

—— K« 1 

LONDRES, 9 janvier. — Le Daily Tele-
graph dit que Al. AVill Thorpe, député, qui 
a été désigné comme un des délégués à la 
conférence de Lausanne, a décidé de ne 
pas s'y rendre. 

On déménage les roues 
des emprunts municipaux 
La Seine menaçant, par infiltration,d'en-

vahir les caves' dé l'Hôtel de Ville, H deve-
nait Urgent de déménager au plus vite les 
roues affectées aux tirages des emprunts 
municipaux. 

Ces roues, installées jadis rue Lafonlaine, 
dans les magasins de la Ville, avaient, été 
ramenées, il y a plusieurs années, à l'Hôtel 
ele Ville, et, aei lendemain même des pre-
miers-raids de gothas et bombardements 
par canons à longue, portée, nos édiles les 
avaient fait descendre dans les sous-sols du 
palais municipal. 

t)e même, il a fallu prendre, hier, des 
mesures en'vue do soustraire à un-nou-
veau désastre les meubles recueillis à 
Verdun et déposés rue, Mqlièfe, à Ivry, dans 
une. usine allemande placée sous séques-
tre. . . - , - •- >. ■ - i ' 

Faux billets des pays envahis 
Le ministre des Finances a déposé une 

plainte contre inconnu pour fabrication ele 
faux billets eles eiunniunes -et départements 
émis en pays envahis. Depuis un Certain 
temps, les agonis du Trésor avaient remar-
qué le nombre dé plus en plus considérable 
de ces faux billets mis en circulation. 
AI. Morand, juge d'inslmotion, a chargé 
AI. Darru de procéder d'urgence à une en-
quête, minutieuse. 
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L'ALLEMAGNE DÉCRÈTE 
LA DÉMOBILISATION 

Les soldats et les marins seront 
libérés à partir d'aujourd'hui au 

fur et à mesure de leur retour 
dans les dépôts. 

IBALE, 9 janvier. — On mande-de Berlin : 
Le Moniteur officiel de l'Empire publie 

l'ordre de démobilisation: l'armée et ■ la 
■marine doivent être démobilisées selon, les 
instructions du plan ele démobilisation. 
Une décision sera prise ultérieurement sur 
l'organisation de l'armée, 

j Le l'O janvier 1919, les troupes déjà ren-
dues aux lieux proscrits démobiliseront ce 
jour-là; les autres démobiliseront le jour 
qui suivra leur entrée dans la localité où 
cdlos doivent être démobilisées. Los arti-
cles 3 et t prescrivent des mesures spé-
ciales pour les troupes de sécurité, les 
formations sanitaires, les gardes frontiè-
res, lès gardes do camps de prisonniers et 
ies engagés volontaires. L'article 5 porte 
que la territoriale est dissoute. La démobi-
lisation générale et la dissolution de l'ar-
mée territoriale en Bavière, font l'objet de 
prescriptions spéciales. (Havas.). 

Un appel du Directoire 
La station- de Nauen 'a -lancé :1e radiotélé-

gTainnie qui suit : 
Le'gouvernement a lancé'l'appel suivant': 

Concitoyens ! 
La Ligue Spdriàcus lutte pour le pouvoir 

lidul. Le gouvernement qui, dans un délai 
de hait jours, veut amener le peuple à dé-
cider librement de son propre sort, doit 
être renversé par la force. Le peuple ne 
doit pas avoir le droit de parler ; sa voix 
doit être, étouffée. Vous avez vu les résul-
tats. Là où régnent les spartaciens, toute li-
berté et toute sécurité personnelles sont 
abolies. La presse est bâillonnée ; la circu-
lation est arrêtée : certaines parties de 
Berlin sont le théâtre de combats san-
glants ; d'autres ^ont déjà sans eau et sans 
lumière ; les offices d'approvisionnements 
sont pris d'assaut ; le ravitaillement des 
soldats et de la population civile est em-
pêché. 

Le gouvernement prend toutes les mesu-
res nécessaires pour briser ce terrorisme 

■et empêcher son retour à tout jamais. Vous 
n'aurez plus à attendre longtemps les actes 
décisifs ; mais il s'agit de faire un travail 
complet et celui-ci a besoin d'une prépara-
tion. Patientez quelque temps encore seu-
lement ; restez confiants comme nous le 
sommes et rangez—vous résolument aux 
côtés de ceux qui vous apporteront la li-
berté et l'ordre. La violence ne peut être 
combattue que par la violence. La force 
organisée du peuple mettra fin à l'oppres-
sion et à l'anarchie. Les succès isolés des 
ennemis de la liberté, qu'on vous exagère 
ridiculement, n'ont qu'une importance pas-
sagère. L'heure du règlement de comptes 
approche ! ■ ■ , ■ ■ 

Londres comble 
ses tranchées 

LoxDnus.'ô janvier. — Le démantèle-
ment du système de fortifications .établi 
autour de Londres au début de la guerre, en 
cas d'une attaque contre cette ville, a com-
mencé. Le système de, tranchées qui avait 
été organisé est. graduellement comblé par 
ia main-d'œuvre militaire et les champs 
sont rendus à l'ag-rieullure. 

Un sénateur tué 
dans un accident 

CHAT.oxs-strii-AlAnxE. 9 janvier. — M. Fa-
got, sénateur des Ardennes, a été, aujour-
d'hui, victime d'.un grave, accident d'auto-
mobile. Transporté à l'hôpital Corbineau, à 
Chàlons-sur-AIarne. il est mort en y arri-
vant, d'une fracture du crâne. 

Un officier qui l'accompagnait, AI. Alar-
chetti, est grièvement blessé. 

Le banquet de VAéro-Club 
—• yy. ? 

Hier, au banquet de l'Aéro-Club de 
Franco, AI. Henri Deutsch (de la Aleurthe), 
qui présidait, a fait l'éloge de- AI. Jacques-
Louis Dumcsnil, et a fait des vœux pour le 
prompt rétablissement de sa santé. 

.Le général Bailloud a convié les pilotes 
et observateurs à entrer dans l'Union ami-
cale ele l'aéronautique dont il est le prési-
dent. 

La crise des transports 
— —— -XX> 

MAI. Lauohe et Voifiiydéputés socialistes 
de la Seine, ont déposé sur le bureau de ta 
Chambre une demande d'interpellation 
« sur la désorganisation des transports et 
en particulier sur les conditions désastreu-
ses dans lesquelles sont transportés les dé-
mobilisés et les permissionnaires d'Alsaco 
et des pays occupés ». 

Un suicide en prison 
Aille Marie-Madeleine Coûhapé, âgée de 

vingt-deux ans, s'est suicidée, hier matin 
à une heure, dans sa cellule, au Dépôl, en 
se pendant au vasistas avec le lacet de son 
corset, I£llc était poursuivie, pour escro-
querie, devant AI. Laugier, juge- d'instruc-
tion. / 

NOUVELLES BRÈVES 
1—1 —.— 

— ■M. Canal, préfet de Scine-ot-Oiso. sera nfôl 
ba-Womcnt appelé h la direction du .personnel au 
ministère de l'Intérieur, : en remplacement de 
M. Jean. Causerct-, chargé. de mission aum-ès 
du G. Q. G. français. 

— Lç-général Bpes. du .ministère de la Guerre 
américain, et le (professeur Enskinc, de l'Unive* 
site Colûmbiaj vieunent d'arriver à Paris pour 
préparer/ avec, le gouvernement • français l'ad-
mission des officiers et soldats américains dans 
nos- établissements d'instruction, laboratoires 
binliottièques, etc.. 

, —;; Quai du Louvre, uœtramway Passy-Hôtel-
de-ViUci heurte un camion qui, "par suite du 
choc, -enfonce les grilles du palais du Ljouvre 

— lin taxi-auto dans lequel se trouvait le 
capitaine prince Ghika a clé, hier, Vers midi 
pris et broyé, au cours la Heine, entre deux 
tramways, ho prince a été transporté dans un 
état grave à son -domicile. Quant au chauffeur, 
moins sérieusement atteint, il est a Beaujon. 

— Le capjtaine Salanson, a, interrogé Mma 
Toqué, en-présence de' M* Vfteau, ainsi que 
Joseph Romain, assisté de'AP Eugène PhUipip.. 

I — Une dépèche de Stockholm annonce que 
f.iOO prisonniers français sont arrivés, avant-
hier, au e-amp deTtcfving, où ils ont; été cordia-
lement accueillis. 

: — AI. le juge Dois vient de renvoyer en cor-
rectionnelle pour escroquerie et exercice illé-
gal de la médecine AI. Benoît Perraud, phar-
macien rue de l'Odéon, et primitivement gale-
rie de Valois, au Palais-Royal. 

— On annonce de. Valence que AL Joaquin 
Agrasot, doyen des peintres espagnols, un des 
anciens, compagnons de Mariano Forttmy, vient 
de mourir-à l'âge de quatre-vingt-deux ans. 

ummi fl ECHAPPE 
1 Uil ATTENTAT POLITIQUE 

Le chef du gouvernement tchéco-
slovaque a été atteint par une 

balle sans être blessé. 

BALK, 9 janvier. — On. mande de Prague : 
Au moment où AI. Kramarez. président 

du Conseil des ministres, s'entretenait avec 
un peintre, dans les couloirs du Hradschin, 
un jeune homme a tiré sur lui. par der-

j mère, un coup de revolver qui manqua son 
i bol. .Ce criminel lira-un second coup sur le 
j président, qui so - retournait, et qui fut at-

teint! au côté droit : heureusement, la balle 
j resta dans le portefeuille. 

L'auteur de l'attentat a été arrêté. Il se 
nomme Afoïs Slastuy, âgé de dix-huit ans. 
ii est né à Prague, et; esl employé en qua-
lité de rédacteur à l'administration des che-
mins de fer. C'est un membre du parti so-
cialiste-tchèque. U .a déclaré que l'attentat 
avait été décidé,, i! y a quelques jours, au 
cours d'une réunion, mais il a refusé de 
donner des renseignements sur son exis-
tence et sur les mobiles de l'attentât, qu'il 
a déclaré avoir accompli'de sa propre vo-
lonté. . . M r 

Un parti républicain 
constitué en Irlande 

IIONDUKS, 9 janvier..'—- On mande de Du-
blin au Times : 

u Le.nouveau parti irlandais, qui compte 
73 membres, se propose-de prendre la dé-
nomination de « parti • républicain irlan-
dais. » 

•» "C'est sous cette dénomination qu'a été 
dressé le rapport officiel de sa réunion 
d'hier à. Dublin. Le -nouveau parti, répu-
blicain voudrait renoncer aux limites in-
sulaires ' pour établir des liens avec la dé-
mocratie' universelle. » 

COURRIER JDU CONCOURS 
ï'oits les jours, les concurrents trouveront 

sous.ee Vire'les renseignements et les èclaircis-
semcnls relatifs au Concours des Livres Célèbres. 
Il sera répondu individiwllemcnt autant qu'il 
sera possible aux personnes qui nous écriront, 
mais toutes les questions ayant un caractère 
tjénèral trouveront ici leurs, réponses. 

Toute la. correspondance : doit, être adressée 
comme suit, : Excelsior (Service des Concours)! 
50, vue d'EnuMen-i Paris. ■ ■ ■ 

Nous rappelons aux concurrents Qu'ils pour-
ront toujours se procurer' les Bons du concours 
pouvant leur manquer, en les demandant à 
Excelsior, qui enverra les numéros y correspon-
dant contre réception de 0.15 par numéro. Les 
quaire premiers Boris ont paru Mans le numéro 
du 5 janvier avec le règlement du concours. 

11. L.. à Boulogne. — A. M. T. H., à Paris. — 
0. /'.. à Poitiers. —Versailles A ?>. Zï. — U ne 
sera donné qu'un seul dessin pour un même li-
vre. — 2° les dessins donnés peuvent se rappor-
ter à des livres dont nos listes n'ont pas encore 
publié: les titres. Ces titres se trouveront dans 
les listes à venir. 

Mme Yco T., à Dieppe: '— Nous avions déjà 
relevé cette erreur, qui sera l'objet d'une rectifi-
cation dans la -prochaine liste. Les Voyages de 
Gulliver sont de Swift et non de Sullivan. 

Licul. S. P, 460. — Nous nous efforçons dans 
la mesure du . possible . de . procéder ainsi que 
vous le • désirez. ' . ■, 

Diras. — Nous publierons une centaine de 
Bons U est absolument nécessaire de ne porter 
sur les fions que le libellé du titre, tel qu'il 
figure sur nos listes, avec le nom d'auteur. 

H. L., à Paris. — La-question accessoire, si 
elle doit être. posée, ne s'imposera que s'il y a 
des ex-xqu.o. Ce renseignement sera donne en 
temps voulu.1 

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 
Par sultë de la crue de la Seine, le service des 

trains partant.Ue Pa,ris-Iiivalides ou y arrivant est 
modifié de la manière suivante : 

1 es trains de grande ligne ou de grande ban-
lieue ont leur point de départ reporté de Pans-ln-
Talides à Paris-Montparnasse. Ils quitteront cette 
dernière gare à l'heure prévue pour leur départ de 
Paris-Invalides En sens contraire, les trains de 
même nature arrivant à Paris-Invalides seront di-
rigés sur Paris-Montparnasse 

En ce ciui concerne les trains de petite banlieue, 
le service est réglé comme suit : 

Les trains électriques de la ligne de Pans a Ver-
sailles K C; ont leur point de départ ou d'arrivée 
reporté de Paris-Invalides à Javel. Us circuleront 
entre Javel. et Versailles K. G. sensiblement dans 
leur Uoraite actuel. >-ï 'fi 

Lés trains de la ligne de Pans-Saint-Lazarc a 
Paris-Invalides par les Moulineaux ont leur par-
cours limité il Issy-Plaine. 

CHEMIN DE FER DU NORD 

Organisation d'un train journalier do voyageurs 
entre AMIENS, CHAULNES et CAMBRAI VILLE 
\ partir d'au.iourd'bui, il sera organisé un train 

journalier de voyageurs entre Amiens, Cliaulnes et 
Cambrai et vicu-ver-sa, dans les conditions ci-
après : 

Aller. — Départ d'Amiens â S heures, arrêt à 
Villcrs-Bi-étonneux. Go+Uaucouit, Rosières, Chaul-
nes, l'éi-onne, Uoisel, Epéhy, Marcoing, et arrivée 
à Cambrai à il h. 55. 

Retour. — Départ de Cambrai à 1.3 h. 20 et, arri-
vée à Amiens à 17 h. 15, mêmes arrêts qn'à l'aller, 
[il n'est pas accepté de. bagages à l'enregistre-

ment' de ou pour les stations de Pcronne, Uoisel, 
Epéhy et Marcoing. 
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LA VALLÉE DE LA PEUR 
Roman inédit» 

par 

CONAN DOYLE 
PREMIÈRE PARTIE 

LE DRAME DE BIRLSTONE 

V. — Les personnages du drame (suite) 
— Puis-iC vous demander, t'.it Holmes, 

quels mots lui échappaient qui mirent vo-
tre attention en éveil? 

-- « .La Vallée, de la Pour ». répondit 
Mme Douglas. C'était une expression dont il 
se servait quand je lui posais des questions. 
« J'ai été dans la Vallée do la Pour, .je n'en 
suis pas encore sorti », disait-il. « .Ne sorti- | 
rons-nous jamais de ta Vallée de la Pour? » 
lui demandai-je, un /our -nie je le voyais 
plus préoccupé qut^ de coutume. « j'en 
viendrais parfois à le croire », me répon-
dit-il. 

—■ Vous lui rvez certainement demandé 
ce qu'il entendait par la Vallée de la Pcnr ? 

— Oui; niais alors son visage devint 
grave, il hociha la tAte : « C'est, me dit-il, 
une chose assez funeste que l'un de nous 
soit jamais entré! dans son ombre; plaise à 
Dieu que cette ombre ne s'appesantisse pas 
sur vous ! » Ce devait être un endroit où il 
avait vécu, où il lui était -arrivé quelque 
chose ele terrible. Cela, j'en suis certaine. 
Mais je n'en sais pas plus. 

— Kf jamais il ne vous a cité un nom? 
— Si. une fois, il y a trois ans,'dans le 

délire de la lièvre, après un accident de 
chasse. Je me rappelle qu'un nom lui 
revenait continuellement aux lèvres. Il le 
prononçait d'un ton. de colère, avec une 
sorte d'horreur. Ce nom, c'était Mac 
Ginty, maître Mac Ginty. Je lui demandai, 
quand il fut guéri, tpii était ce maître Mac 
Ginty, et de qui ii était le maître. « Grâce 
à Dieu, il n'est pas le mien ». me répon-
dit-il en riant. Je n'en pus tirer .davan-
tage. Mais j'établis un lien entre maître 
.Mac Ginty et la Vallée de la Peur. 

— Encore une question, dit l'inspecteur 
Mac Donald. Sauf erreur, vous avez connu 
M. Douglas dans une pension de famille à 
Londres et vous lui avez accordé votre 
main. Est-ce qu'il y eut, dans ce mariage, 
une part de romanesque, quelque chose de 
secret ou de mystérieux ? 

— Du romanesque, il y en mit : il y a 
toujours du romanesque. Mais du mystère, 
non. / ' 

— Aucun rival ne vous disputait h lui. ? 
•— Aucun. J'étais absolument libre; 
—- Vous devez savoir qu'on lui a pris 

son anneau de mariage. Cela ne vous sug-
go-ré-t-il rien? Supposez qu'un ennemi 
ancien, ayant retrouvé sa trace,- oit com-
mis le crime : quel motif pouvait avoir 
cet homme de lui prendre, son anneau ? 

J'aurais juré qu'un sourire presque im-
perceptible voltigeait sur les lèvres de 
.Mme Douglas. 

— En vérité, je ne vois pas, répondit-
elle. C'est une chose extraordinaire. 

—- Nous ne vous retiendrons pas plus 
longtemps, acheva Mac Donald. Excusez-
nous ele vous avoir ainsi dérangée dans 
une pareille heure. Sans doute, bien des 
points seront encore à élucider ; nous vous 
les soumettrons au fur et à, mesure. 

Elle se leva, et, l'espace d'une seconde, 
je yis repasser dans ses yeux le. regard in 
terrogateur qu'ils avaient eu quand elle 
s'était trouvé en notre présence. 

— Quel effet vous a produit mon té-
moignage ? disaient-ils aussi expressé-
ment que des paroles. 

Puis elle nous Ut un salut de la tète; et 
s'éloigna. 

— Elle est hellc. vraiment belle, dit 
Mac Donald d'un air pensif, quand elle 
eut refermé la porte. Ce Parker a l'ait ici 
de nombreux séjours. C'est un homme qui 
ne doit pas manquer de séduction pour 
une femme. Il admet que le mort était 
jaloux : peut-être connaît-il comme per-
sonne les raisons de cette jalousie. Puis 
ii y a l'incident de l'anneau, auquel on ne 
saurait ne pas s'arrêter. L'homme qui en-
lève ù un mort son anneau de mariage... 
Qu'en dites-vous, monsieur Holmes ? 

Mon ami, le front dans les mains, sem-
blait profondément méditer. Soudain, il se 
leva et sonna. 

— Ames, djt-il, quand le maître d'hôtel 
apparut, où est en ce moment M. Cecil 
Barker ? ' ! 

— Je vais voir, monsieur. 
Au bout d'un moment, Ames revint an-

noncer que M. Cecil Barker était au jardin. 
— Vous rappelez-vous, Ames, quelles 

chaussures M. Barker avait aux pieds la 
nuit dernière, quand vous l'avez rejoint 
dans le cabinet de travail ? 

— Oui, monsieur Holmes. 11 avait des 
pantoufles. Je lui apportai ses bottines 
pour qu'il lût chercher la police. 

— Où sont maintenant les paiitoulles ? 
— Elles sont encore sous la chaise, dans 

le hall. 
— Très bien, Ames. 11 importe.'1 'natu-

rellement, que nous distinguions entre les 
empreintes qu'a pu laisser M. Barker et 
les traces de pas qui seraient venus du 
dehors. 

— Oui, monsieur. J'ai, quant, ;i moi. 
remarqué que, les pantoufles de M'. Barker 
étaient lâchées de sang— comme tes mien-
nes, du reste. . 

— Cela se conçoit, étant donné l'état 
de la pince. Parfait, Ames. Nous .vous son-
nerons si-nous avons.de nouveau'besoin 
de vous. ... ' , .-, '.?' 

Quelques minutes plus tard, nous nous 
trouvions dans le cabinet ele travail. 
Holmes avait pris, dans le hall les pantou-
fles de tapisserie. Ainsi que le maître 
d'hôfel l'avait observé, toutes les deux 
avaient du saug aux semelles. 

— Etrange ! murmura Holmes, les 
minant avec inimitié à la fenêtre ; 
étrange !..-., 

Dans un de ces mouvements d'une 
lité féline comme il en avait parfois, 
pencha, et il posa l'une des pantoufles sur 
l'appui, à l'endroit où était la tache de 
sang. La pantoufle correspondait exacte-
ment ;t la tache. Alors, sans souiller mot, 
il sourit à ses deuv collègues. 

L'émotion transfigurait l'inspecteur. 
Quand'il parla, son accent lit le bruit d'un 
bâton qu'on promène sur une grille. 

— Parbleu, il n'y a pas de doute ! 
s'écria-l-il. C'est Barker lui-même qui a 
marqué la fenêtre ! La marque est plus 
largo que celle tic n'importe quelle bot-
tine. Empreinte ele pied plat, disiez-vous. 
Maintenant, tout s'explique.. Mais quel jéu 
joue-t-on ici, monsieur Holmes ? Quel jeu 
joue-t-on ? 

--- Oui, quel jeu ? répéta Holmes, ab-
sorbé dans sa pensée. 

White M a son se mit èt rire, en frottant 
ses mains grasses d'un air de jubilalfbn 
professionnelle. 

— Je le, disais bien que ça ronflerait, 
fit-il. Et ca ronfle : 

exa-
b ion 

agi-
il se 

L 
(A suivre.) 

Traduit do l'anglais par LOUIS -L.VBAT, 

La fourragère 
Le "maréchal commandant en chef les armées 

du Xoi-d et du'Nord-Est a conféré la fourragéi-i: 
aux Couleurs de la médaille militaire aux W.r, 
Ql". 55°, 112e, 170% 173° régiments d'infanterie, 
ainsi qu'aux iï\ 11', 2-1", 31', .00", 103-, 110< 
bataillons de chasseurs à pied. 

Contre les inondations 
— XX 1 1— f 

La crue actuelle va, permettre à un 
nouvel appareil de prouver ses multiples 
avantages. Il s'agit d'un système de tablier-
radeau flottant, à développement automa-
tique sur l'eau, inventé par un constructeue 
parisien, M. J.-A. Farcot. 

Cette sorte de « pont » mobile, qui 
s'étend sur les flots à la' vitesse d'un 
homme marchant au pas accéléré, permet 
de relier immédiat ornent à la terre ferme 
les constructions et îlots en partie submer-
gés, d'en sauver sans aucun danger les 
habitants, les meubles, les animaux, etc., 
de débarquer les marchandises des cha-
lands en péril. 

Ce matériel peut aussi servir, en cas de 
naufrage ou en cas d'obstacles permanents 
ou passagers, à un accostage à épiai ou sur 
une ceïte difficile rendant malaisé le char-
gement d'une cargaison. 

Son installation, sur laquelle M. Earcot. 
37, rue des Acacias, Paris (17°), donne sur 
demande toutes .précisions utiles, se fait du 
reste très rapidement, sans travaux prépa-
ratoires, sitôt l'appareil arrivé ;Y pied 
d'oeuvre. s 

SOCIETE DU GAZ DE PARIS 
, v*r—. 1 

MM. les Actionnaires sont informés que 
le Conseil d'Administration, en vertu de 
l'article 47.des Statuts, a décidé la mise en 
-paiement, à partir du 20 janvier courant, 
d'un acompte, d'intérêts de Ers 5 {moins 
impôts) par action. Par suite des diverses 
lois de, finances,.cét acompte sera payable 
à raison de Frs 5,75 par action nominative, 
et Frs 4,469 par action au porteur contre 
présentation du coupon N" 11. 

CONCOURS DES LIVRES CÉLÈBRES 

5> 

^m&^'iiiinït, 

liffllf ' 

DESSIN N° 9. — A QUEL LIVRE SE RAPPORTE CE DESSIN ? 
Répondre sur le bon revêtu du même numéro d'ordre que ce dessin et publié 

en tête de la première page. 
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LE MONDE 
, CORPS DIPLOMATIQUE 

— S. Exc. M. Ouinones de Léon, ambas-
sadeur d'Espagne en France, a quitté Madrid, 
hier, pour rentrer à Paris. 

INFORMATIONS 
— Le capitaine prince Ghika a été victime, 

hier, d'un accident d'automobile, place de la 
Concorde, et a eu la jambe gauche et le pied 
gravement atteints. Dégagé par les pompiers, 
après plus d'une heure d'efforts, le prince a 
été transporté à son domicilede larue Fran-
queville. 

On se rappelle que la princesse Ghika a 
été, le mois dernier, assez grièvement blessée 
à la tête dans un accident semblable. 

CITATIONS 
— M. Pierre Gillou, officier interprète à la 

in division d'infanterie canadienne, a été cité, 
en termes élogieux, pour , avoir, sauvé les ar-
chives de la mairie de Beaufort, et des objets 
de valeur au château de Warvillers, lors de 
l'attaque sur les lignes avancées d'Amiens du 
S au 12 août 1918. 
MARIAGES 

— En l'église Saint-François-Xavier vient 
d'être célébré le mariage du capitaine Arnoûlt, 
du 7<)° d'infanterie, chevalier » de la Légion 
d'honneur, décoré de la 'croix de guerre, avec 
Mlle Camille Varin, fille du général Varin, 
commandeur de la Légion'd'honneur, décoré 
de la croix de guerre, et de Mme Varin. 

La messe a été dite par l'abbé Boulard, au-
mônier de,la 2e brigade, et la bénédiction nup-
tiale donnée par l'abbé Girardin, de la 2e bri-
gade légère. 

Le mariage du lieutenant de vaisseau 
Ii. Devin, chevalier de la Légion d'honneur, 
décoré de la croix de guerre, fils de M. G. 
Devin, ancien président de l'ordre des avo-
cats au Conseil d'Etat, administrateur du 
Suez, chevalier de la Légion d'honneur, avec 
Mile Béatrice de Segogne, fille de/M. de Se-
gogne, avocat au Conseil d'Etat, vient d'être 
béni en l'église Saint-Pierre de Chaillrit. 

— Prochainement aura lieu le mariage de 
'Mlle Lucette Caron, petite-fiUe de M. Ernest 
Caron, ancien président du-Conseil municipal 
de Paris, et , fille de M.- Marcel Caron, agréé 
aq tribunal de commerce, avec le lieutenant 
F.-P. Culbert, de l'United States Navy. 

DEUILS 
'—'Hier a eu lieu, en l'église Saint-Augus-

tin, un service anniversaire à la mémoire de 
6'. M. l'empereur 'Napoléon III. 

On remarquait dans l'assistance : S. A. le 
prince Murât, princesse Poniatowska, duc et 
diiejiesse d'Albufera, duchesse de Trévise 

itfairière, duc de Feltre, marquis et Mlle de 
Girardin, comtesse de Montgomery, M. Paul 
Le Roux, M. et Mme Frédéric Masson, baron 
et baronne de Beauverger, M. et Mme Thou-
venel, comte Fleury, comte et comtesse Bia-
delli, comte et comtesse d'Aulan, MM. Phi-
lippe et André d'Estailleur-Chanteraine, M. et 
Mme Michel de Margerie, comte Serge Fleury, 
MM. Anatole et Emile Legrand, Daniel 
Haetjens, etc., etc. 

— M. George Sharp, frère de S. Exc. 
M. W. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis à 
Paris, est mort aux Etats-Unis, le mercredi 
S janvier, des suites d'une pneumonie. 

L'ambassadeur, qui était parti pour l'Amé-
rique revoir son frère, s'embarquera le 18 jan-
vier à destination de la France.' 

— On nous annonce la mort de M. Auguste 
Roy, décédé en son domicile, à Neuilly-sur-
Seine, 104, rue Charles-Laffitte. Les obsèques 
auront lieu demain samedi n janvier, à midi, 
en l'église Saint-Jean-Baptiste (158, avenue 
0 Neuilly), où l'on se réunira. Le présent 
avis tient lieu d'invitation. 

Nous apprenons !a mort : 
Du comte Miniscalchi Erizzo, chargé d'af-

faires à l'ambassade d'Italie aux Etats-Unis, 
décédé à la suite d'fue pneumonie, à Was-
hington ; 

Du docteur Lucien Bulle, président de la 
Société de médecine de Paris et de l'Associa-
tion centrale des médecins de France, médecin 
en chef adjoint de la préfecture de police, che-
valier de la Légion d'honneur, décédé à 
poixante-trois ans.-Il assurait, depuis le début 

la guerre, un service bénévole de derma-
tologie à l'hôpital militaire du collège Chap-
tal ; 

De Mlle Monique de Laboulaye, fille et 
belle-fille de M. A. de Laboulaye, secrétaire 
d'ambassade, et de Mme de Laboulaye, qui a 
succombé âgée de quinze ans ; 
. De Mme Berryer, mère du ministre de l'In-
térieur de Belgique, décédêe à Liège ; 

De la comtesse Gérard d'Humières, née 
d'Orfeuille, décédée, âgée de vingt-sept ans, 
à fa suite d'une grippe infectieuse. Elle laisse 
quatre enfants. 

-»U BŒUF A LA MODE 
8, rue de Valois, 8 

CUISINE FRANÇAISE — VIEILLE CAVE 
PRIX DISCRETS, BIEN JUSTIFIÉS 

S L TES 
O N continue à trancher brutalement les 

problèmes sociaux les plus graves, sans 
se préoccuper un seul instant de l'uti-

lisation des compétences. Vous en avez un 
nouvel exemple aujourd'hui. De tous côtés, des 
directeurs de théâtres, des critiques militaires 
et des chroniqueurs de la mode nous adjurent 
de donner à l'univers la preuve palpable du 
retour de la civilisation sur la terre, en endos-
sant désormais l'habit pour entendre nos tra-
gédiens ou nos ténors. ' 

C'est fort bien. Mais ces messieurs ont-ils 
songé à prendre l'avis d'une corporation direc-
tement mise 'en cause par cette importante 
modification de l'uniforme civil? Le cercle de 
famille des tailleurs, des chapeliers, des che-
misiers, des bonnetiers et des chausseurs a, 
naturellement, applaudi à grands cris. Mais 
que disent les blanchisseuses? Avez-vous le 
concours assuré des blanchisseuses? Ces Anas-
tasies domestiques vous ont-elles promis' de 
transformer ponctuellement, et pour une somme 
admissible, vos plastrons de soirée en éblouis-
sante porcelaine?... Tout est là! 

Avant la guerre, vous faisiez comme moi; 
vous aviez un messager spécial qui traversait 
périodiquement la Manche pour faire glacer 
vos manchettes. Mais, aujourd'hui, il est 
devenu assez difficile de se faire blanchir à 
Londres. Et les blanchisseuses françaises vous 
démontrent paradoxalement que la pénurie de 
charbon • leur interdit le blanc absolu et la 
ponctualité! Accepteront-elles ce supplément 
de travail somptuaire ? 

Et — remerciez-moi de cette précieuse 
indiscrétion!... — n'est-ce pas là le sujet de 
l'illustration n° 6 du concours d'Excelsior, qui 
nous montre deux blanchisseuses engagées dans 
une violente polémique, et brandissant, en guise 
d'arguments, deux solides battoirs ?... Quel 
livre, quel auteur a traité cette importante 
question ? • 

Régularité postale 
EMILE. 

Il paraît que le cas de la lettre du cardi-
nal Mercier, -envoyée do Malines le 20 dé-
cembre et remise à M. Lyon-Caen, secré-
taire perpétuel de l'Académie des Sciences 
morales et politiques, à Parts, le 4 janvier, 
soit au bout do quinze jours, n'est pas 
unique. 

On avait aussi invité M. Salandra, comme 
le cardinal Mercier, nieanbre associé étran-
ger de cette compagnie, à la séance publi-
que du 28 décembre sous la Coupole, et 
M. Salandra, comme l'archevêque do Mali-
nes, avait dû s'excuser. 

Il écrivit d'Italie une lettre en date du 
22 décembre, et cette lettre n'a été distri-
buée à Paris que le 6 janvier, soit égale-
ment au bout de quinze jours ! 

Cette régularité dans les retards de la 
poste n'ost-elle pas admirable ?... , . 

Tout l'honneur en. revient, sans aucun 
doute possible maintenant, à la poste fran-
çaise, puisque les lettres, qu'elles viennent 
de Belgique ou d'Italie, mettent uniformé-
ment quinze jours à arriver jusqu'à Paris. 

Paradoxe 
Toute la terre s'apprête à visiter Paris, 

tête et cœur de l'Entente triomphante. 
Mais, où loger ces hôtes innombrables et 

enthousiastes ? Eh ! dans nos grands hôtels 
parisiens. Ils sont somptueux, confortables. 
Leis vieilles traditions de ta cuisine et de 
Phospitailit-é françaises y sont scrupuleuse-
ment respectées. 

Hélas ! Dans le temps qu'on aurait le plus 
urgent besoin d'eux, l'Administration les 
réquisitionne tous, ce qui fait que nos ai-
mables visiteurs venus pour applaudir au 
défilé de nos poilus en seront réduits à 
gîter sous les ponts ! Espérons qu'on s'aper-
cevra à temps du ridicule de cette mesure 
si paradoxale et si contraire aux intérêts 
français. 

Précurseurs 

D P^II^C * palais libre, sans plaque, F, l^a I Bridge Work et Couronnée 
mmm ~ posés Sans DOULEUR 
par MAXIME DnossNEU, l'inventeur du Somnol, 
Système incomparable. - Brochure gratis et f» 
73. Boni" Haussmano, 72 (facs le Printempt} 

Nous avons annoncé, l'autre jour, que 
les dactylographes américains s'apprêtaient 
à élever un monument à Latham Sholes, le 
créateur de la première machine à écrire. 

Un de nos fidèles lecteurs nous fait re-
marquer que, s'il est incontestablement 
l'inventeur de cette industrie, il y a lieu, 
toutefois, dé retenir les noms de deux 
Français qui avaient conçu et construit 
deux "modèles vraiment pratiques : Xavier 
Progrin, de Marseille (1833), et Pierre Fou-
cault, de l'Institution des jeunes aveugles, 
de Paris, qui, en 1849, inventa une machine 
imprimant en saillie. 

Depuis, nos compatriotes se sont désin-
téressés d'un article qui a fait la fortune 
de, grandes : compagnies américaines et 
môme boches ! 

Roosevelt enfant 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

AVIS AU PUBLIC 

Pour le cas d'une nouvelle hausse des eaux de 
la Seine, la Compagnie d'Orléans a l'honneur d'in-
viter tes destinataires ayant des marchandises à la 
gare, de Paris-Ivry à en effectuer l'enlèvement dans 
le plus court délai possible. 

VILLEGIATURES 
La Côte d'Azur 

ILLUSTRÉE, MON-
DAINE, publie 

liurant l'hiver la LISTE OFriCIELLE des ETRANGERS 
de la Rivléra. L'Oillce de la « Côte d'Azur » à Nice 
renseigne sur tout : séjours en hôtels, villas, etc. 
Reçoit abonnements et publicité pour EXCELSIOll. 

.LA COTE D AZUR 

B \ ATTH~kT -SUR-MER. Climat Idéal. Site merv. 
J^Li-UL-'V/ij GOLF-HOTEL. Tous les conforts. 

H/ri^ATrprYXT VENISE ET CONTINENTAL 
l.TXXlwJ.11 X KSXi ane»» réputation. Parc splendl 

ivroNTE- r\ AUT A 
i.fXONACO \JJ:i.JL\>Li\J 

splendide. 

Bristol-Majestic (chauffé) 
face la mer. 2 min. Casino. 

NICE : ASTORIA l-'amily Hôtel. 
Confort, jardin. 

"WT^TT1 CONCORDIA HOTEL 
_L\ xv^xb Plein centre. 

Grand confort. 
Ouvert toute l'année. 

\TT/ni?-CIMIEZ EXCELSIOR-REGINA 
Panorama unique au monde. 

NICE HOTEL DES ANGLAIS ET RUHL 
sous la direction de J. Alettl, de Vicliy. 

"S.TTi^XT' HOTEL DE LUXEMBOURG. Promenado 
ir» XAJXU des Anglais. — Ouvert toute l'année 

aOTEL des ETRANGERS, 2, r. du Palais. Même prop1". 

HOTEL NOAILLES. Od meublé, 
prés gares et poste. Confort moderne. 

NICE HOTEL NEGRESCO 
Promenade des Anglais 

NICE O'CONNOR Toujours 
ouvert. 

NICE HOTEL PETROGRAD, Promenade 
des Anglais. Gd jardin, face à la mer. 

NICE"CIMIEZ RIVIERA-PALACE 
Liéj1' Idéal, absolum. mod"". MerveiU. parc de 30.0t)0m. 

SïCÊ WEST END HÔTEL-sur la Promenade des Anglais. — Confort moderne. 

VTÎnT^-CIMIEZ. WINTER- PALACE 
LKJXJ Dernier confort. Légère altitude. Parc. 

Les "Pyrénées 
T> \ T1VTQ (Pyr.-Ortent.) 

. -,ES-XJ.nLxJ3l k3 Etablissement 
thermal ouvert toute l'année. Eaux sulfureuses, 
ee t EL DU POHTUGAIi, Villas. SENEGHE, adrniuist', 

VERNET-i. 

Roosevelt fut un enfant extrêmement 
chétif. « Un malheureux 'brin de garçon, 
un enfant maladif, à la poitrine étroite, 
tellement délicat qu'il ne pouvait se join-
dre aux jeux de ses camarades. » 

Ainsi se dépeint-il lui-même en ses jeu-
nes années. Mais cet enfant si faible était 
doué d'une volonté de fer. Il avait lu les 
sagas norses, les histoires des Berseker.s 
et des Vikings, et il résolut de devenir un 
homme vigoureux. Il écrit : 

« J'ai fait ima santé ce qu'elle est. J'avais 
décidé que je deviendrais fort et bien por-
tant, et je fis tout pour atteindre ce but. 
Quand j'entrai au collège d'Harvard, j'étais 
capaible de. prendre part à tous les sports. 
Je m'intéressais spécialement à la lutte, à 

ia boxe et à la course. Je ne fus jamais 
champion, mais ces exercices une'firent le 
plus grand bien, car j'y prenais un plaisir 
extrême. Je crois que je passais pour un 
bon lutteur, et je fus capitaine de l'équipe 
de polo. » 

Et le ibé'bô Chétif devint un athlète, l'en-
fant malade un homme vigoureux. Le jeune 
Roosevelt. quand "il ne sacrifiait pas aux 
sports, était un liseur assidu. Son amour 
de la vigueur et de l'énergie se retrouve 
dans ses goûts littéraires : les livres qu'il 
préféra et qui influencèrent sa jeunesse 
furent les romans de Mayne-Reid. 

— Je lès dévorais tous avec la plus 
grande avidité, confessait-il. i 

EN LIAISON 
Depuis qu'on paie les œufs trente sous 

pièce, c'est à qui va remonter son' ménage, 
et remeubler sa maison. Mais reprendra-t-on 
les modes d'avant-guerre ? Est-ce qu"on va 
encore nous la faire aux " taches de couleur.", 
si l'on permet que je m'exprime ainsi ? 

Vous savez ce que l'on entendait par là? 
Quelqu'un possédait, je suppose, un boudoir 
tendu d'un tissu framboise : aussitôt, il jetait 
clans un coin deux ou trois coussins vert 
pomme et bleu cru, et déclarait d'un air en-
tendu que c'étaient là de merveilleuses taches 
de couleur. 

S'agissait-il d'une pièce rose vif? Vite, une 
corbeille sur un guéridon, et, dans la cor-
beille,' une douzaine de citrons bien mûrs : 
remarquables taches de couleur, art des plus 
exquis!... Un salon noir et or? La même 
corbéille, mais remplie de tomates ou d'oran-
ges : taches incomparables, en sentez-yous fe 
raffinement?... Une salle à manger ivoire.? 
Il y fallait immédiatement des meubles violet 
évêque, et force gros piments négligemment 
posés sur les consoles : taches de pourpre et 
de safran, preuves d'un goût inouï ! 

Quand ce bariolage était neuf, encore, cela 
faisait rire, ou du moins ' sourire : enfin, cela 
égayait. Mais, petit à petit,- les coussins vert 
pomme s'éteignaient; les citrons el les oranges, 
pas assez, souvent renouvelés, se fanaient, : les 
piments se desséchaient, mie- tristesse horrible 
tombait sur toute celle' - défroque si préten-
tieuse. , i - : . 

Ah ! de grâce, moins d'art audacieux, après 

la guerre ! Renonçons à ces hardiesses pota-
gères, ' et laissons les taches à Munich : 
qu'elle soit de couleur ou de vilenie, une tache, 
là-bas, ça ne se voit plus, au lieu qu'ici ça 
crie. Et c'est, en outre, un peu coco, mainte-
nant.— MARCEL BOULENGER. 

Secrétaires perpétuels 
M. Etienne Laimy, dont nous annonçons 

d'autre part la mort, était le - vingt et 
unième secrétaire perpétuel de l'Académie 
française depuis la fondation de l'illustre 
Compagnie. 

Il n'avait exercé cette fonction que six 
ans. 
j Conrart, le premier secrétaire perpétuel 

de l'Académie, l'exerça quarante et un ans, 
de 1034 à 1075, et ce fut un record qu'au-
cun de ses successeurs ne devait battre. 
Yillwiiain. seul, en approcha, ayant été sè-
erélaire perpétuel pendant trente-cinq ans, 
de 1835 à 1870. 

Le'record contraire reste:à Houtteville, 
qui .n'exerça la fonction que sept mois, 
■d'avril à novembre 1742. 

- -Les. secrétaires perpétuels de l'Aie adéin i e 
française furent .successivement : Con-
rart, Mézeray, Régnier-Desmarais, Dacier, 
Dtibos. Houttevilite, J.-B. Mirabaud. Ducilos, 
ti'Aleinbert. Marmontcl, Suard, Raynouard, 
Auger, Anidrieux, A-rnault. Villemain, Patin, 
Camille D.oùcet, Gaston Boissier, Thureaù-
Dangin et, enfin, Etienne Laimy. 

L'élection du successeur de ce dernier au 
secrétariat perpétue-Il aura lieu dans quinze 
jours.' On se mettra d'accord avant le scru-
tin sur un seul nom. En attendant, on pro-
noncera ceux-de MM. Bazin, Doumic,-Mas-
son et lî'iehepin. 

LE PONT DES ARTS 

■Aujourd'hui 10 ..janvier, à. la Galerie La-
Boélie, (il bis, 'rue de ba-OIoélie,' ouverture des 
petits Salons des Saison^ hiver ,1" année), ou-
verts aux jeunes artistes. 

Peintures, sculptures el dessins. . 

TR E$ P CON 

l ue plaque de bronze sera-posée,, dinian-ci'ie 
12 janvier, SUT la .façade de-la maison, où est 
m5 M. Clemenceau, â Mouilleron-eil-Pareids 
(Vendée;. » * 

LE VEILLEUR. 

UN INDICATEUR QUI FAIT PLAISIR A CONSULTER 
S i ■ -\yv\zv _ / * 
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M"'" SARAH BERNHARDT ET M"0 COLONNA ROMANO 
(Photographie prise hier après-midi dans le foyer des artistes, à la Comédie-Françaistf 

CE QU'ON N'AVAIT PAS VU DEPUIS QUARANTE-HUIT ANS !... 
Dans l'indicateur du mois de janvier igig, on peut voir ce tableau significatif. On remar-
quera qu'il n'est plus question de frontière, et que la gare allemande de « Deutsch-Avri-

court » est devenue gare française sous le nom de « Nouvel-Avricourt ». 

LIEBKNECHT II 

LIEBKNECHT. — Berlinois, je vous pro-
mets des jours merveilleux. Quiconque me 
contredira sera fusillé. 

(Simplicissimus, do Munich.) 

L'EPIPHANIE 

Au 6 janvier se promenaient encore en 
Allemagne trois têtes portant des couronnes. 
Profondément effrayées, elles ont fait le sa-
crifice de cet ornement. (Jugend, de Munich.) 

Mme SARAH BERNHARDT 
A LA COMÉDIE-FRANÇAISE 

Les ..habitués des matinées de la Comédie-
Française ont éprouvé, hier, une surprise 
heureuse. Tandis que se déroulaient, sur la 
scène, les péripéties poétiques du Luthier de 
Crémone, . ils considéraient la loge de l'ad-
ministrateur général, toute parée de violettes 
et ile roses, mais vide. Quelle souveraine 
attendait-on ? Un peu avant que se levât le 
rideau sur YBstlicr, de Racine, ils voyaient 
pénétrer, dans la loge, une vraie souveraine, 
oui : une impératrice aux yeux clairs et sou-
riants, toute droite dâns.pne haute draperie 
de fourrures. Un munmtre courut à travers 
la salle : 

— C'est elle, c'est bien elle... 
— On la disait si malade... ... 
Mme Sarah Bernhardt venait de faire son 

entrée. Depuis de longues semaines qu'elle 
est arrivée à Paris, retour d'Amérique, la 
grande tragédienne, très souffrante, n'avait 
point quitté son hôtel du boulevard Pereire. 
Hier,; tout, à fait remise, elle effectuait sa 
première sortie. Elle avait tenu à applaudir 
l'émouvante et sincère Colonna Romano, qui 
est derheùrée son élève favorite, et-qui in-
carnait l'héroïne racinienne. 

Quel, « trac » fut celui de la belle artiste ! 
—■ Jamais, nous confiait-elle, jamais je n'ai 

eu peur à ce point. Pensez donc, jouer de-
vant .Elle !... Et, pourtant, je voyais ses bons 
yeux qui me suivaient et m'encourageaient. 
Et plusieurs fois je suis venue, fascinée, 
presque (jusqu'à sa loge, ne jouant plus que 
pour'Elle !.".. Mais comment ai-je joué ? Je 
ne sais pas:.. ' 

; Le public savait, lui. Entraînée par Mme 
Sarah Bernhardt, chef de claque admirable 
et bénévole,, la salle entière applaudit, à tout 
rompre la touchante et; belle Esther. 

Avant la représentation, bien qu'elle ne 
professe qu'une sympathie relative pour la 
photographie, — si i paradoxale que puisse 
sembler une telle affirmation, — la « prin-
cesse lointaine » avait consenti à poser, de-
vant l'objectif cYExcelsior, avec , Colonna 
Romano, -et aussi avec un des enfants de la 
figuration qui lui apportait un bouquet de 
violettes de Parme, envoyé par M. Paul 
Monnet. 

A la sortie, le public, qui s'était massé de-
vant, la. porte de l'administration, a fait une 
ovation enthousiaste à Mme Sarah Bernhardt. 

1 Variétés. — On a annoncé', pour demain 
samedi, une assemblée générale de la société 
nouvelle du théâtre des Variétés. Le prési-
dent'du conseil de surveillance déclare que 
jamais'pareil mandat n'a été donné à qui 
que ce' soit et que, d'accord avec M. Max 
Mauroy, gérant do la-société, il a déposé 
une plainte entre Iles mains du procureur de 
là République. ' 

Bienfaisance. — Au théâtre du Gymnase, 
demain samedi, matinée de gala, à 2 h. 30, 

au profit de l'Œuvre d'hospitalisation-,1 
enfants pendant et après la guerre, avéi 
concours des meilleurs .artistes de Paria 

GAUMONT PALACE 
PROGRAMME DU VENDREDI 10 AU JEUDI 10 JANVIER || 

Un nouveau succès de DOUGLAS FAIIlBAJnJ 
le célèbre spoi'tsnian américain 

dans 
,SA REVANCHE 

Le ciné-vaudeville QkùSmi 
LE POETE ET SA FOLLE AMANTE: 

Comédie — Actualités — Attractions multipl| 
Grand orchestre de CI) exécutants 

5, boulet! 
des Italil ELECTRSC-PRÂCE 

SA. MSWJÊLIWCME 
comédie dramatique avec Douglas Fairbanctel 

FACHEUSE MÉPRISE LE PRÉSIDENT WILSON EN IT| 
Drame . Actualité 

EN PERMISSION DE 24 HEURES, comique anylal 

TOUTES LES ACTUALITÉS DE LA SEMAI) 
• Concert symphonique de 2 à 11 heures 

LA JOURNÉE : 

EN MATINEE : Odéon, 2 h. iô.-MéphlbOteth. 
EN SOIREE 

Opéra, relâche ; demain, H amie t. 
Comédie-Française, S 11., Uoubouroche, la PariskA 
Opéra-Comique, 8 h. 15, Sapho: 
Odéon. 7 h. 30, la Chartreuse de Panne. 
Vaudeville, 8 h. 30, tu Jievue de Paris (Sacha GulliJ 
Variétés, S h. 13, Tihodope, opérette à gd spectaol;, 
Gaîté-Lyrique, S li. le:Drapeau, le CMtif* 
Trianon-Lyrique, S li. 15, les Cloches de Cornet) 

I (José Thêry) 
Palais-Royal, 8 h. 30, le Filon. 
Châtelet, S h., les Millions de l'oncle Sam. 
He]ane, S h. 30, Maison de danses (Polaire, Yrvtl 
Athénée, S h. 30, le Couché de la mariée (Hozenbeif 
Th. Antoine, S h. 30, le Traité d'Auteuil. 
Apollo, 8 30, la P,eine joueuse (J.-Marnac, A. Brassej 
Boufles-Parislens, S li. 15, Phi-Phi.-
Nouvel-Ambigu, 8 h., la Femme et le Pantin. 
Porte-St-Martin, S h., Samson (Lucien Guitry). 
Renaissance, 8 h. 15, Chouquette et son As. 
Sarah-Bernhardt, S h., l'Aiglon. 
Gymnase, S h. 30, la Vérité toute nue. 
Capuchïes (Gut. 56-10), relâche pour répétitions-il 
Edouard-VII, 8 11. 30, Dapknis et Chloé. 
Scala, S h. 15, la Gare régulatrice. 
Gd-Guignol, 8 30, le Viol, l'Homme qui tue la doulti 
Th. Michel, 8 11. 45, le Cochon qui sommeille. 
Cadet-Ronsselle, 8 h. 30, Et... Vlan, revue. 
Th. des Arts, S h., Monsieur Deulemans d Marsem 
Vieux-Colombier, S h. 45, la Serrante nwitrm 

l'Education manquée. 
Cluny. 8 n. 30, Où est le chameau ? 
Déjazet, 8 h. 30, le Tampon du Capiston. 
Empire, 8 h. 15, la Mascotte. 
L'Abri, tous les jours, 3 h., mat.; 8 h. 30, la R«l 

SPECTACLES DIVERS 
Folies-Bergère (Gut. 02-59), 8 h. 30, la revue Zig-l 
Olympia (Ccntr. 44-08), mat., soir. 20 ved. et â-tlj 
Cirque Médrano, t. les soirs. Mat. jeudi, dlm. et :" 
Casino de Paris, soir. Mistlng-uett, Chevalier, Dorl 
Pie qui Chante, 0 h., Pie qui Jase... Band (revue! 
Perchoir, ce soir, i" : MU-slflora, Baslia, J. Sewi 

CINEMAS 
Gaumont, S \~t,la Revanche, le Poète et, sa folle anuM 
Electric, 3,Bd Bd ItaL, 2 à U h., Ilecanelie, M. !V'il| 

en llulie. 

LÂDOGUMENTÂTIONSUR LA GUERI 
LA PLUS COfflPLÈTE ET LA PLUS EXACT» 

avec TOUS LES NUMÉROS SPÉCIA1 
parus pendant les hostilités 

est fourme par la collection J'EXGELSll 
depuis août 1914. ■— Quelques-unes peuvi 
encore être livrées, ■— Demander conditï\ 

spéciales à nos ' bureaux. -

SALLES DE VENTES 

41, rue de Châteaudun. - PARIS 
Vente extraordinaire pendant le mois de jan-

vier. Occasions introuvables ailleurs; Objets 
d'art par milliers. .Mobiliers complets. Vendus 
avec très gros rabais pour réalisation et pour 
le compte de clients d'avant-guerre. Les 
Galeries Herzog sont ouvertes les dimanches. 

Coke trié, grésillon. — Verdier, 35, rue Capron. 

HUILE D'OLIVES PURE extra supérieure..Postal 
10 kit. brut, 45 fr. A. et M. Chcmla, Sfux, Tunisie. 

lOfr. Gonsult.neYiïienne,5î, 
Farts. £)ivo»'eev Annulât iota 
religieuse. Jlléliabililatàcth 
à, Vinsu île tous. 

°«icès. Suiets confidentiels. Enquêtes discrètes (32' annM. 

Vous pouvez obtenir 

AT1S 
une paire de semelles 

en IX'IIi CHROME IMPERMÉABLE 
on envoyant cetto annonce 

avec votre adresse 

à la Ml" SMELB00T 
EMGHSËN (S.-& -O.) 

3 fr. CHATELGUYON 
l'hvpnotisrhe pr réussir en tout. Notice 
0.2b. F. Miâtrë, éditeur, Gosne (Allier). 

COTON, LIN et CHANVRE 
COTONS et Lins files pr tissage 
TISSUS, Lainages et Draperies 

BONNETERIE tous genres 
LINGERIE 

RUBANS sergés et glacés 
LAINES A TRICOTER 

L. WELCOMME, E. MORO & C ' 
BdSébastopol, Paris Tt ( cent. 29-03 123 / Cent. 09-32 yTJsine à. Lyon 

LE PLUS IMPORTANT STOCK DE PARIS 

U RINAI RES 
Cystite,Prostate, Syphilis, Impuissance 
Ecoulements, Rétrécissements 

Filaments, Métrite, Pertes. Fibrome 
Démangeaisons, Gale, Dartres, etc. 
Consultez de 0 n 19 1t. les Docteurs de 

'INSTITUT MILT0K 7 et 9, Cité Milton 
» prè- rue de< Martyrs. Paris (9S) 

Prix réduits. Services séparés. 
Dames au n° 7. Hommes uu n* 9. 
LeUi-cs i-|is(;rèti:s.lO.L>{») p-uérisons 

PORTRAITS L0D0SdepLUSBEâO! , Bould des Italienc, Parla 

fi t N 0 VÂTE U R RÔ BIN E T 
BK I TEINTURE INSTANTANÉE^^IXIiï 

SKJW 17.Rue Croix-des-Petits-Ghamps. PARIS 

;DEI'ALIMENTAT!ON = 
' 60,Boe de la Bourse, LE HAVRE 

{Vente directe au consommateur. TARIF sur demande. 

POSTAUX FRANCO toutes gares : 
MF ASSAISONNÉ p fl p H jî solubilisé, non sucre, 
UT 8boite»lk»net46' MH«MU^U«700net32fr 

AÏE ! MES REINS ! 
Si vous ressentez dans le bas du 

dos une douleur aiguë qui vous 
arrache ce cri, ne la négligez pas, 
car c'est un signe que vos reins 
sont malades ; ils sont irrités ou 
congestionnés. Soignez-les tout de 
suite. . 

Le moyen le plus efficace, selon 
le témoignage de milliers de per-
sonnes qui ont poussé ce cri bieu 
avant vous, est de prendre les 

PILULES FOSTER 
= P0UR LES REINS = 
qui rendent aux reins et 

a la vessie l'activité néces-
saire pour chasser du sang 
l'acide urique en excès. 
Elles réussissent admirable-
ment contre : Gravelle, 
Néphrite, Coliques Néphré-

tiques, Hydropisle, 
etc. 

La Boîte: 3.50 ; 
6 Boites : 20 lr., 

irapûl en plus 0./j0 par Boite. 
Dans toutes les PhclM 

ou franco ; 

H. BINAC, Pharmacien, 
25, Bue St-l-'erdinand, 

Paris-17«. r-', 

I83TES ET 
. JCELLISTES! 

Si vous désirez de BONNES CORDES, 

seules les "PADOVA CALIBRÉES" 
vonsAomieronlSONOIllTÉ,SEIISIBIUTE,JUSTESS£ 
absolument parfaites. Demandez Notice G franco; 

Ecrire à DECOMBE, luthier, 184, ruq Saint-Maur, Paris 

CONSTIPES 
guéris par la PILULE 

CLERAM BOURG 
dep.TsIa Les 22 Pilules ̂  
ïchant°.» Gratuit. 4, rue Tarbé. Paris 

**** 

vous lEUiLER visitez! 
Le CARDE-MEUBLE de l'ETOILE \ 

44, rue de Douai, PARIS. Tél. Louvre 07-7S?j 
qui -mot en vente .à .des' prix déliant toute coU;T 

currence un choix très important de 

MOBILIERS DE TOUS STYLES 
provenant de ses garde-nieubles : Salons d'AU-, 
busson, Savonnerie et Soieries, Salles à mançrerij 
Chambres, Cabinets de trav., Bergères, Bronzes; 
Tapisseries, Pendules anciennes et modernesj 
Meubles divers, Cotfret d'argenterie, 272 pièces,] 

EXC E L S IO R 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, m il'Enjhien, Pifiil 

PUBLICITÉ, 11, bd. UaïieTis. Tél. Gut. 12-45. Ceitt.SO-Ssj 

TA.IUF DES ABONNEMENTS 
France.'... 8 mois, 10 Cr.; 0 mois, 18 fr.; 1an,35ff, 
Etranger, 'i mois, 20 l'r.; 0 mois, 36 fr.; 1 an, 70 fr-j 

Le gérant, : VICTOR t,- vi-.nr.xVrVj 

Paris. VERDIEnTlmprlmeur. 18..rue d'Rnsh.^ 

0€HON 
LA BOUGIE IDÉALE 

.TRENTELIVRES & C'.'. FABRICANTS 

35..BUE BRCINEL . _ PARIS. 
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